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conCLUSIONS GENERALES DU SYNPOSIUM DE TENERIFFE

par

R. L3taconnoux

Du 25 au 28 mars, le Symposium sur les REssources Vivantes du Plateau
Continental Africain, du D6troit de Gibraltar au Cap Vort, areuni 0. Teneriffe,
b. l'Universite de In L<lß'UIln, pres de 90 personnes nppartenant D. 18 pays ou
repr6sen"tant l'UHESCO, la PAO eto..le CIEH.

Par suite do l'efficacit6 de l'orgnnisation nise cu place par les
autoritcs espagnolos et de cettc pnrticipation noobrouso, los dcbats, qui ont
pu so d6rouler dans d'oxcellcntes conditions, ont 6t6 particuliorcment
int6ressants et fructeux car ils ont pormis d1atteindre les principaux
objectifs assiencs au Sympooiuo. Faire 10 point des ~tvers aspects de 10.
recherche halioutique dans cetto partie de llAtlantique, r6sumer les
connaissances acquises ot exoniner les travaux hydrographiques, biologiqu.es
ou statistiques qu'il faudrait ontroprendre pouvait paraitre nobitieux en 1L~

oi court laps de tamps. Cola f1l.t cependant possible du fait du grand nombro
et de la qualit6 dos communications qui ont et6 soumises au Symposium, mais
gr&ce aussi D. 10. comp6tence des pr6sidents dos diverses oections sciontifiques
et a l'importanco du travail de bibliographie et dlanalyoo qulils ont accompli
pour pr6santer chncun des rapports de synthese qui, lorsqulils Soront
publios, constitueront ~e source precieuse dtinformntions. .

Des documants pr6sent6s ot des debats qui euront liou on peut dos
oaintenant d6gager certaines particulnrites du sectour atlantique coopris
entre le Detroit de Gibrnltn= et le Cap Vert et souligner quelqucs uns des
problemos qu'y pose le d6veloppemcnt de la peche. Par 10. oeme on peut cntro­
voir les granden lignes des futureo actions de recherche qu1il sera necessairo
d'entreprendre afin de poser len banes d'une exploitation rationnelle des
rossources marinen de cette r6gion.

Problemes de recherches gen6raleo

Lo. reeien atlantiquo allnnt do Gibraltar au Cap Vort ne constitue pas une
unit6 bio-g6ographique aussi nettement d61ioitce qU'on le suppose d'ordinaire.

La confrontation des donnces rocucillies sur 1loc6nnographio physiquo, 10
plancton et 10. faunistiquo ecneralo pormettent en.effet dly distinguer trois
zonos que llon pout nOr.lIDer:

- Ibero-oarocaine jusqu1a 10. latitude du Cap Juby

- Snharionne, de JUby au Cap Blnnc

- SCn6galaise au sud du Cap Dlanc, le Cap Dlanc constituant
sur un plan plus general 10. lioite entre los deux grandes
provincos faunistiques atlanto-ocdimrrnnconno au nord ot
Tropicalo-africaino au sud.

Le cadre ainsi dafini no :::murait toutefois etre absolu car il faut tenir
compte D. 10. fois des variations saisonniores ou bnthymetriques que l'on eonstate
dans 10. repartition des ospocos sur le plateau contincntal et le long du talus
et du caractoro particulior de la fnune cnnnricnne 0. a~finitcs nntillaisos m~is

proscntont des traits cornmunn avoc cello trouvoe plus au sud, a. l['~ profondcur
do 500 0 au larrro du Cap Boj~dor.

Malgrc ceo romarquos, les troin ~onas definios plus haut pcuvcnt cervir
de cndro ecoß=aphiquo pour do nombrouses 6tudos bio-ecologiquüs ou pour
l'ctablissooent do sectours ntatistiquos.

Llimportnnce pnrticuliorc du Cap Blnnc do Mauritanio a eta asalcmcnt
notco'par los occanographüs physiciono, 10 contact entro les oaux contrales
nord atlentiquos et colles d'influonce equatorialo ayant liou 0. cotte
latitude. Quent aux phono~enos d'upwolling, dont llimportnnco ost conside­
rabl0 9 ot plus specialomont au largo du :Haroc ot du Rio do Oro, si l'on
oanquo oncoro d'info~ationn sur lcur oocanisLlo ot leur r6eiI:l.e saisonnior,
leur influonce our In fortilite dos oaux no ca.urait ütra n6gliß'Go. Ils
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expliqucnt In r~qunble productivite prinnire da In region du Cnp Blnnc
et l'nbondnnce de ln bioDasse plnnctoniquo sur ln cato africnine et ils
constituent'do ce fnit l'un dos points essontiols do l'etudo ßenernlo de
cette region.

Los rocherchcs sur la physico-chimio dos oaux do ln frnngo continontale~

les nodnlites d'upwolling~ 10 regimo des cournnts aurniont copondnnt bosoin
d'~tro oncoro devoloppees ainsi quo celles sur l'ichthyoplnncton, les
indicateurs halieutiquos ou los rolations oxistnnt entre l'abondnnco on sels
nutritifs~ le pInneton et les poissons. '

Mais il sornit egnlement necossairo-do los coordonner dnns un souci
d'efficacite d'uno part, afin de nioux connattro u ses differonts nivoaux
10 nocnnismo de la productivite do cotte region et, dlautro part, pour que
los resultats obtonus puissont servir de base generalo nux 6tudes sur les
pOcheries du nord-ouost africnin.

Problenos poses par l'etude des Pücheries

Bion qu'exploitees depuis de tres ncnbrcuses annoos on no trouvo que fort
peu d'6tudos d6taillees sur los pechories do In region saharienno. Uos
connaissnncos sur ln biologio ot ll6cologio des especos cnpturees Gont rares
ou frngmcntaires et les inforoations sur l'inportnnco ot ln composition dos
prises font defaut. On oanque egnlenent de donnoos sur llevolution de l'effort
do pOche danG cetto partio de l'Atlnntique dont on no snit qu'elle est do plus
en plus frequentee par dos flottes inportnntes vonues d'Europo et d'Asio, qui
s'y livrent u dos pochos portnnt n In fois sur les crustac6s, los mollusquos
et los poissons.

n) Les cnptures

En ce qui concorno los crustaces, qu'il s'agisso doo crevottes au Maroc
ou dos Inngoustos au sud du Cnp Blnnc, los rossourcos connuos sSüblont sur­
oxploit60s mais l'inventairo do celles-ci no para1t pas encore ternine. C'est
co qui indiquo dopuis 1962 le d6veloppcment do la peche do Pemwus duoraruo, en
zone catiere, entre Saint Louis ot la Fosso do Cayar. Au largo do la
11auritnnio clost l'especo Parapenaeus longirostris qui m6riterait d'ütro
rocher.chee dnns leG vallees ontaillnnt 10 platoau entre Tinirio ot le Cap Vort.
Il on ost pcut-otro do oome avoc ln langouste Palinurus vulgnris dont la
prosence a et6 signal60 n. 500 nde profondeur autour dos 1les Cnnaries.

Quant c.ux mollusques ils ne scoblent donner lieu 0. aucune production
orec.nisee nalgro l'abondnnco dos Doules sur certains plateaux rocheux et les
possibilit6s do culturo de Crassostren angulata sur la cbte marocaino •

Leo cephalopodes par contre sont abondnnts, l'ossontiol dos capturos
consi~tant on Sepia officinalis hierredda ot, accossoircoont, en Loligo vulgnxis
ot Octopus vulgaris.

Mais c'ost In peche dos poissono, qui s'oriente vers trois types
d'exploitatiozndiff6rentoo, qui constitue l'activit6 essentiollo sur 10
platonu continental nord-ouest africain.

La peche des clup6ides d'abord, sardine au }~oc, snxdinollos ot
othonloses au Senegal, oe pratique ourtout au filet tournant. Lletudo de coo
espoces doit otre poursuivio afin de mieux connnttre lour biologie, l'ioportnnco
de lours otocks ainsi quo la diotribution ot l'ecoloßio deo populations qui los
composent.

La poche dos cnrnngides divors et dos naquereaux donne lieu, depuis
quolquos ann6es seulenent, n. d'ioportantes capturos, souvont faitos au filet
p61aßiquo par des flottes industrielleo. Son rondcnent senble se naintonir
0. un niveau l:mtisfaisant.
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La peche traditionnollo des poissons de fond onfin ost pratiquoo
p~r dos navires tros divors; son rendcoont par unit6 d'offort a sensiblo­
oent dioinu6 depuis ~uolqucs nnn60s, 1962 somblo-t-il d'npros los
statiotiquos port~isos. Cette diminution dos apports sambIa particulioro­
Dont sensiblo sur 10 Dorlu at peut-~tre sur los sparid6s qui, avec lcs
serrnnid6s, los lutjanid6s, los scinnnides ct los pleuronectos constituont
l'essontiol des capturos.

Doit-on voir dans catto dioinution dos prisos par naviro un d6but do
suroxploitaticn dos fonds du nord-ouest africain? Coci somblo possiblo au
largo dos cetos oarocainos ou 10 rendooont da la pocho ost dovenu tros
faiblo et ou un cortnin dos6quilibro biologiqua a et6 constat6 par suito do
.l'elioination solectivo d'uno partie do la faune nOrQalo sous l'action du
chalutaeo. !lais llattontion a ete ogalomcnt attireo sur l'accroissomont
consid6rnblo dos prises do cephalopodeo sur los banes saharions. Solen
cortains cet accroissement sorait dft n un changemcnt dnns ll&quilibro ~

biologique entro espocos par suito do la diminution dos stocks do poissons,
do sp~rid1s on particulior. Il y a In lUl probleme qU'il serait ioportant
dletudier car los donneos dont nous disposons sont insuffisantes pour so
prononcer sur la validite de cetto hypothose.

Les problemes, poses p~r lletude des tbonides frequentant cetto region,
ont 6galoDont et6 abord6s. Lour biologio ot leur 6cologio sont oncore tras
mal connuos malgr6 los rocherches en cours sur les oierations do cos especes •
La d6valoppeoent des operations do marquago sorait souhaitablo, sur
Neothunnus albacora et T. thynnus on particulier. Llattontion a ogalcoent
ete attireo Bur l'inportanCö~a zono du Cap Vort ou ont liou don peches
do Parathunnus obesus ot N. albacora otou do nombrousos larvos do ces doux
ospocos ont et6 trouveos.-

b) Etudo des stocks

Sur un plan plus general il ost frappant do constator que los 6tudos
sur les püchorios du nord-ouest africain posont uno serio do probIomes
particuliors dont la comploxit6 ne doit pas ~tro sous-ostioeo si llon veut
Dottre on placo un plan do rocherches coheront.

Lo grand noobre dlospaces tout dIabord, plus de 700 dont 200 onviron
pouvent ütro consid6rees coooe coooercialos, rond necossaire l'6tablissmont
dluno linto do cellos qui constituent l'essontiol dos capturos ot dont il
sora necossairo do rocoooandor llotudo.

La difficult6 frequonte do disting~or, au soin dlun DCoO gonro, les
diverses ospocas qui 10 composont, a ote 6galoDont souligneo ot ll~ploi

dos methodon inouno-h6rnato-s6rologiquos n ot6 rocononnd6. Ellos constituont
en offot un complomont important aux rochorchos bioo6triquos dont los
resultats sont souvont difficilos n interprütor par suito dos modifications
qua subissont on cours do croissonco, los caractbros o6ristiquos ot
motriquos dos poissons 6tudi6s.

Le pou da donnoes dont on disposo sur la croissaneo et la mortalit6 ainsi
quo surh nproduction des principales ospacos ot la cooposition de lours
stocks on taillo ot on age ost ogaloDont frappant. Coci tiont au fait qu'
aucun 6chantillonage rogulior des captures nla 6te jusqu'ici ontrepris, ou no
lla 6t6 quo depuis quolquos ann6es seulcoent et sur un faiblo noobro
d'ospecos tellos quo les clupoidos, 10 oaqueroau, le chinchard et cortains
sparidos.

Llintorpretation dos donn6es rocueillies slavare par aillours difficila,
les factcurs naturols susceptiblos do provoquor la for.oation de marques da
croissaneo sur los piocos ossousos des poissons 6tent mal connus. La
fr6quenca dos pentas nIest pas non plus clairanont 6tablio, certainos
ospocos paraissant nvoir deux saisons annuollos do reproduction dont il serait
ioportant do conna1tre l'incidence qulolles pouvent nvoir sur 10 recrutcocnt
dos stocko ou la for.oation do populations locales.
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c) St~tistiques et t~ux d'exploit~tion

Los participants au Syoposiun ont ~~ifoste plusiours fois leur crninte
que les fonds cho.luto.bles du Ir.O. 'o.fricain ne soient en voie de suraxploit~tion.

11o.is il est appo.ru quo l'on mnnquait de l~ plup~t des inforontions qui ser~ient

necessaires pour faire une estino.tion convcnable des stocks ot, stil en eto.it
besoin, pour pr6ciser l'effet quo des nesures de conserv~tion pourraicnt cvoir
sur ceux-ci.

Lo total des c~pturos faites dans 10 nord-ouest o.fricain doit ütre da
l'ordre do I nillion de tonnes do pcissons et de 200.000 tonnes de c6phalopodes.
}bis il nc s' o.git 10. qua d' osti~tions COI:lOO 10 Dontront los chiffren boaucoup
plus eloves n.vances par certains qui pensent qua los pochos da nollusquos so
nont fortenent accrucs au cours des derniores nnneos.

Troin raiscns oxpliquent cotto incortitudo sur l'cbondnnco et 10. conposition
de co.pturos: une grnnde p~rtie dos prises nlost pas nise 0. torro dans cotte
region ou no fait qu'y trnnsitor avant son onvoi vors dos Dnrch6s tros 6loignes
d'Europe ou d'Asie. Dans In plupo.rt des p~ys non riverains il n'existe aucune
nonenclcture verno.culo.ire bion definie des espocos rapport60s. Ln. divorsit6 des
o6thodes do poche, do 10. puissnnco et du tonnage des navires qui frequontent
cetto ~one rond difficil0 10. collocte do donnees st~tistiques. Sur co plnn,
comoe sur celui de 10. rechorche, un offo~t inportnnt doit donc otro fait pour
l'6tablissonent d'un cato.logue dos ospocos ot 10. prepo.ro.tion de livros do bord
ot do foroulo.ires peroottant d'6v~luer los prises et d'estinor l'effort de püche•
Sans ces donn6es, il est inpossiblo do so prononcor sur 10 taux cctuol
d'oxploito.tion dos puchorios du nord-ouest o.fricain.

COUCLUSIONS

D'une fo.r;on g6nero.le los p~rticipants o.u Syoposiun ont ostino quo 10 stado
dos 6tudes fon~onto.les etuit depass6 et quo, sur 10 nilieu Darin ot l~ fo.une
du nord-ouost o.frico.in l'on disposo.it naintonant de conno.issnncos c6ner~les

suffisantos pour orientor les rechorchos dans le sons d'uno ceilleuro cooprChen­
sion dos problcoes que soulove l'exploito.tion des rossources naturelles de cette
recion.

Trois conditions toutefois po.r~issGnt necessaires.

Il ccnvient d'o.bord de rassenblor les donneos disponibles ot do les diffuser
sous une for.ce synoptiquo o.fin qU'ellos soiont fo.cileoont oxploitnbles po.r les
specio.listos des problooos do 10. pecho et qU'ollos puissont servir de baso pour
l'6to.blissonont do prograonos do rocherchos •

C'ost o.insi quo los connnissnncos que l'on possodo d6jo. sur l'ocennographie
physico-chiDiquo ot l'upwollinG devrnient poroottre d'eto.blir dos cartos
synopti'.lUOS ot de d6finir les soctions standard poroettnnt de suivre les vario.tiono
et Itinfluence de ces phenononos sur 10. productivite do 10. region et l'ecologie
dos ospcces que l'an y rencontre.

Il on est do n&oo en ce qtti concorne le planeton, les recherches dnns co
dooaine paro.issant pouvoir utro orient60s o.vec profit d'une part vors l'identifi­
cation dos ooufs ot larvos de poissons ot los conditions do leur devoloppooout et,
dlo.utre part, vers los relations POUVrolt exister ontre 10 planeton, ou sos
constitunnts, et cortcinos onpocec d'int6rut coooorcio.l.

La oocondo cendition 0. trait aux rochorches concornnnt la peche proprooont
dito. Si l'an conn0.1t bien des onpocec rrequcntnnt cotto regien et 100
o.csocio.tionc qU'ellos fomont n.u soin de trois provinces assoz nottooont definie9,
il ost necesso.iro de drossor 10. liste de celloo dent 1 1otudo d6tailloo ost 10.
plus urgento. Ceci poroottra do d6finir 100 otocks d'intorot cODDorcial, de
decriro leurs caractoristiquos ot do rochorchor l'influonce que 100 fo.cteurs
natureIs peuvont o.voir sur 10ur constitution ou l'o.ction qu'oxorco 10. püche sur
leur ovolution ot lour abondnnce. A cot 6go.rd la nise sur piod d'u.~ syctono
de collocto do sto.tistiquos ot de ronseigneoonts sur l'efrort de pecho ost
indispensable.

La troisieoe condition onfin iopliquo qU'une coordination dos offorts o.it
liou U l'echclon intornational tnnt po~ orgnnisor ot conduiro des recherchoo
quo pour rassenblor los don.~eos sto.tistiquos. Coci pout utro fo.it dans le cadro
deo or~~ioations oxistnntoo et en tout eo.s cvoc lour collo.bor~tion, coooe l'ont
propose 10 Dr. Hont, pr6sident du Cm! et 10 Dr. Ruivo, repreoontant do 10. FAO.
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Cette eollaboration entre Pays ot Organisations est d'nutnnt plus indispensable
que 10 travnil a neeonplir ost eonsidorable ot urgent: eonsidornble par suite de
l'inportunce des donnoes arassenbler, urgent par suite du developpenent eonstunt
des aetivites de peche et de la necessit6 qui en deeoule d'etablir les bases d1ttno
exploitation rntionnelle des ressources narines.

GEllERAL CONCLUSlONS OF TEE TENERIFE SYMPOSlDr1

by

R. Letaeonnoux

The Symposium on the Living Resources of the Africnn Atlantie ContinentoJ.
Sholf betweon the Strnits of Gibraltar end Cape Verde was hold from 25th to 28th
~breh 1968 nt tho University of La Laguna, Tcnerife, with nearly 90 persona
representing 18 countries, UNESCO, FAO, und lCES attending.

Thnnks to tho efficient orgnnization by the Spnnish nuthorities und the largo
numbor of people attonding, evorything was conducive to making the diseussions
interesting und fruitful so that tho main tasks before the Symposium were accom­
plished. To take stock of the many aspeets of fisheries research in thio part of
the Atlnntie, to eollnte the information gatherod und examine the hydrographie,
biologieal, nnd otatistieal surveyo that are neeossary may havo seemed over­
nmbitious for tho short time available. It was, howGvor, possible to do all this
thnnks to the large number und qual i ty of tho papers submitted nnd the ability of
the Chairmen of the respeetive oeientific Seetions nnd tho wealth of bibliographie
nnd analytienl work that thoy porformcd in prosonting, in oaeh ease, n summary
roport. "Thon publishod, those reports will eonstitute an invaluable souree of
inforr:1ation.

Fron thc papers submitted nnd the discussions that took place it is possible
to diocorn a numbor of the peculiarities of that sector of tho Atlnntie lying
between the Straits of Gibraltar nnd Cape Verde, und to eonsider in groator detail
a number of the probleDs affecting fisheries developncnt thore. By the sane token,
it is possible to sketoh the brond lines of future research thnt will be noeded if
thc marine resourees there are to be vlOrked along sound lincs.

General research probIons

That region of the Atlnntie between Gibraltar nnd Cape Verde does not
eonstitute as elearly defined abiogeographie unit as is eomoonly supposed. The
collation of data on physical ocennography, plankton nnd general faunisties
provide evidenee on which to distinguish three eoastal zones, which no;y be
naned as follouo:-

(a) lbero-l1:oroccnn (Gibraltar to Cape Juby)

(b) Sahnrnn (Cape Juby to Cape Blnnc)

(c) Senegalese (south of Cape Blnne).

Even within a DarG general franework, Cape Blnnc is the dividing point betweon
the two najor faunistie provinces - Atlunto-Meditorrnnenn, to tho north, nnd
Tropieo-Afr~enn, to the south.

The zones so dofined enn in no sense be absolutely rigid, sineo allowanee nust
bo mado both for seasonal or bathyoetrie variations observable in the distribution
of speeies over the eontincntal shelf und along the talus und for the peeuliar
eharaeter of the Cnnary faunn., with i to West Indics affinitieo, though oxhibiting
eharaetoristieo eOIJI:lon with the faunn. oncountored Doro to the south, n.t n. dopth
of 500 n off Cn.pe Bojador.

Nevertheloss, tho three zonos defined abovo may serve as geographie frano­
works for a fair range of bioocological otudios or for carving out otatistical
areas.
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The po.rticulo.r irJportance of Cape Dlanc in I1auritonia has also been noted by
phyoical oceanogro.phers, since this is whcre the waters of the central north
Atlantic wo.ters cOrJO into contact with the equato::::ial. 1'lhilo 'infomc.tion is lacking
on the rJD.chinCIJr aud seasonal regille of tho highly illporto.nt upwelling phenorJana,
po.rticulo.rly off lIorocco and RIo da Oro, their influcnce o~ abundance of fioh in
givon o.reas connot be disrogn.rded. Such phenonena explain the renarkable prirJary
proc1.uctivity of tho Cape DIMc region end thc a.bundonce of thc plankton biorJass off
the Afric~~ coast. For this reanon they constitute one of the esnential elcoents
in 0. geneml study of thc region.

Physico-chen:tc!J.l :!:'csenrch on the m1ters ovar the continenta.l "frange", the
conditions gove~ing up\:ellinb nnd oceo.n curront regimo nevertheless noeds to be
furthor dovelopcc.., 'cogethor "THh tho ntudies on ichthyoplo.nkton, indicator species
and on correlation bet\'TOcn o.bundo.nce in nutriont salts, plankton o.nd fish.

But it will also DO noccs~D.ry to co-ordinato these survoys and studios, on thc
ene h~d in tho :5.ntoronts of the officioncy - i. c. "rith 0. ViC"T to a better undor­
oto..."'ldinS of the productivity of -thi:J reGion at the varieuo le'1elo - and, on the
othor hand, in order tho.t the fiadings nay serve o.s a genero.l basis for fisheries
studies off tho COo.st of north-wect Afrien.

Problems oncountorod in fisherJ studios--- ...
Although tho fiching grounds of tho Saho.ro.n coast have been worked for very

D~ years, thera is ver:! littlo indeed in the way of doto.iled Su.I"lCYS. Thorc is
only littlo or fragDcnto.ry info:cr:l'J."tion Oll tho bioloB'Y nnd ecology of spccies co.ught,
end none a-t 0.11 on volt'lDO of cOD!,osition of co.tche·s. S5_TJilo.rly lacking are do.ta
on devolopnent in fishins effort in this po.rt of tho Atlantic, which is knovm to
be pTogrOElflivo.ly Dore froquented by largo fleets frorl EtU'opc end all the way fron
Asia, to enGabe in fishing for shollfish nnd oolluscs 0.0 ,,:oll as ordinary fish.

(0.) Catchos

In the caze of ~hellfish, lThether it be "crevetteo" (shriop end pro..wns) off
Horocco or tho "langouotos" (spiny lobstcrs) south of Cc.pe Rlnnc, knOv.1l1 reoources
o.re corta.iniy lJY~Jrfishod, oven thouch tho invontory of the lo..ttor is clearly not
conplcte. Such 0. conclusion has been warranted ever sL"'lce 1962 by developrlents in
Pena.eus duo:mrun fishories along the COo.st botv.:oen Saint Louis Md tho Co.yo.r trough.
PaX'apcna.o".ls longirostris, off Me'1.uritnnia, should bo n 1·~orth\"hile subject of rcsearch
in tho ocean deepa cutting across the shclf betwcon Timiris and Co.P8 Verde. Thc
oa.no no.y perhaps be so.id of PalinlL""'Us vulgo.ria, which haB been reportod a.t 500 0

dopth crotmd tho Cona.:ry Iolands.

Molluscs o.pparontly are not fished in o..ny orgnnisod fo.shion despito the
abundo..."'lce of Dusscls on soDe of the rocky parts of tho shelf D..~d the potcntin.lities
for Crassostroa QnßUl~tn. culture c.long the Morocco..n coast.

Ccphalopods, o~ the other hand, are prescnt in o.bundanco, the bulk of tho
catches consiotinß' cf Sepia officino.lis hierreddo. and, to n. seoondary degree, ,!Joligo
vulga.ris D..~d Octopus vulgaris.

Yet it is tho ichthyologicn.l spocies thnt are no.inly workcd by throe different
londing fisheries ovcr tho north-west African contincnto.l shelf.

In the first place, thore are the Clupeidn.e, pilchard (Clupen. pilcha.rdus),
sardine (So.rdinella mu'ita) and "ethmaloso" off Senegal, fishod chiefly by Deans of
ring nets. Those opocies should be surveycd in order to sound out infor.oo.tion on
thoir biology, stock n.bundance Md thc distribution and ecology of the coopanont
populations.

Varicus oenbe::,s of tho Caro..ngidae end Scombrida.e (Dn.ckerol) 'vhich havo been
fished ':or only n. fmT yeo.rs as yet, n.re capo.ble of yieldinG large catches, often
by industrin.l-type fleets using oid,·ro.ter trnuls. Lendings seco to no.intain n.
satisfa.ctory level.

To cO:l!,lete this review, tmditiono.l Dethodo of ":orking bottom fish are
cnployer'l. by 0. vide range of craft. Catch por unit effort has dcclinod markodly

\ ovor thc lo.st fC1v yon.rn - since 1962, if one is to judgo fron Portuguese stntistics.
1':10 declino in Inndings is ooot notmvorthy in the case of ha..1<:o end pcrhaps o.lso
Y."ith tho Sparidno. Thooe, togother "Tith thc Sorronidao, the Lutj anido..e, Sciannidae
end tho Plouronoctidno onko up the bulk of tbo anr..ual catch.
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The quostion o.risos thon o.s to whether this fall in the volLlL1o
of eo.tch por cro.ft indico.tes tho beginning of overfishing of the north-west
Africnn Atlnntic grounds. This my woll be the co.se ,,,here the Horoccnn offshore
wo.tors o.ro concernod, sinco thore returns from fishing ho.ve fo.llon to 0. very
low lovol. ~lso, thore is 0. dofinite biologico.l inbo.lunco discorniblo o.s 0.

consequonce of tho soloetivo ronovo.l of 0. section of the nOrI:lo.l fauno. by
tro.wling. Attention, however hos also been drmm. to the considernble increnso
in copho.lopod co.tches on the SrulO.ro.n COo.ot banks. Corto.in observero viow thio
incroo.so ns n conscqucnce of cho.ngco in the biologicnl cquilibriuo betwcen
opocios ns 0. resultof thc decline in fish stocko - Spo.rico.e in po.rtieulo.r.
This is ono probIen tho.t oerits soricus study, sinee the do.tn. so fnr o.vo.ilo.blo
o.re insuffieicnt to vcrify the hypothosis.

The probleno o.rising in tho study of Thunnido.e to be found in the region
hnve also beon to.ckled. Here, biology nnd ccology are otill insuffieiently
undcrstood, despitc current research on oigro.tiono. An expansion in tn.gging
operntions io to bo desired, in po.rticulnr where :Neothunnus o.lbncoro. o.nd
T. thynnus o.re concernod. Attention ho.s 0.100 bocn drawI'l. to the inportnnce
of the Cape Verde zono, whoro Po.ro.thunnus obesus o....'"ld H. o.lbo.coro. aro fiohed,
end fry of these two opccioo ho.ve bocn oncountorod. - --------

(b) Survey of fish stocks

On 0. Dorn gonero.l level, surveyo of the north-west Africnn fiohories
o.re notoworthy in tho.t they {;ivo riso to 0. oerios of spocio.l probIens, whose
eonploxity ohould not bo undorestino.tod, if it io the intention to osto.blish
0. cohercnt roseo.rch plnn. .

In the first plo.co, the largo nuobor of opocioo - over 700, 0000 200 of
which mo.y be considered connercio.l - dconnds tho conpilo.tion of 0. liot of
those naking up the bulk of tho co.tchos. Those should be thc subjcct of
opecio.l otudy•

. Thc frequent difficulty in distinguiohing tho various conponent species
'trlithin one nnd the SQI;lO genus ho.s also boen pointed out, and recoI:lDendo.tions
ho.vo been no.dc for tho introduction of imnuno-heno.to-scrologicn.l nethods.
Tho ncthods in quostion offer an invo.luo.blo oupploncnt to bionctrie rosoo.rch,
whore rcsults o.reoftcn difficult to interpret due to the o.ltero.tions tho.t
take plo.co during growth, nnd tho neristic nnd bionetric cho.ro.cteristico of
tho fioh under study.

Tbc po.ucity of do.to. on growth nnd norto.lity nnd on thc rcproduction of thc
n::1in specieo, together with tho oize o.nd ngo distribution ''lithin otocks is
0.100 notcvTorthy. This is duo to tho fnct tho.t no rogular onnpling of co.tchos
ho.o hitherto been tnken - or h::10 becn o.ttenptod only in the last few yeo.rs nnd
ovon then only over n nnrrOVT rnn[;e of spocioo such 0.0 Clupeido.o, Sco::lbrido.o,
horoo-no.ckerel end 0. few Spo.rido.o.

It io in o.ny Co.oo difficult to interpret do.to. 00 collccted, since tho
no.turo.l fo.ctors likely to C::1use tho forn::1tion of growth no.rko on bono parts
o.ro insufficionWpR:P8RtI~ood. Hor h::1s opo.wninß' froqucncy boon doterninod.
Corto.in speciog''lio.vo -ewo oreoding oeo.oons 0. year and i t io inportnnt to
o.ocorto.in tho potonti::1l incidenco of this phcnonenon on otock ropleniohoent
and/or tho constitution of loco.l populo.tions. .

(c) Sto.tiotics nnd fishinIT intensity

The foar was voiced oovero.l tineo o.t the Synpooiuo thn.t tho fiohing
grounds off north-weot Africo. were o.lroo.dy boing overfished. On thc other hnnd,
it wao clco.r tho.t nest of the dn.to. nocooso.ry for oo.kinG 0. meanincful ostion.te
of otocko were lo.cking, end thio was 0.100 truoof tho da.to. necosoary
for detc~~ing thc effcets tho.t conoervo.tion meo.oureo might co.ve on such
stocks.

The toto.l lend.inß'o from north-west African wo.ters should be oOrlO'\'lhero in
the rogion of 1 million tons fish nnd 200,000 tons copho.lopods. Hore o.gain,
only estiDk~too aro nvo.ilo.blo, 0. fact brought out by tho much highor figuroo
o.dvo.nced by eertain po.rticipnnts who are of the view tho.t :c:J.ollusc fioheries
ho.vo incro~sod considero.bly over the last few yoars.
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There are three reasons for this uncertainty as to the abundance and
composition of catches: (0.) a large portion of the catch is not landed in
the region or is landed only in transit toward the far-distant markets of
Europe and Asia; (b) in most of the non-coastal statos there is no established
vernacular nomenclnture for the specied mentionad in the roturns; (c) tho
diversity of fishing methods, power ratings and tonnage of craft working this
area mnke it difficult to collect statistical data. In statiotics, as in
biological and relatod research, a major effort must be made to establish a
catalogue of specias and to prepc.re logbooks and forms E'-nabling those con­
cerned to estimc.te co.tches and fishing effort. 'vithout the data describod
it i~ impossible to pronounce on the present intensity of fishing off north­
wost Africa.

CONCLUSIONS

The general feeling o.t the Symposium was that the sto.ge of basic studies hßd
becn pc.ssod'and that thora was by now sufficient gonernJ. intelliecnco o.vailable
on the mo.rine environment and the marine fauna off north-wcst Africa to warrant
tur.nine reseo.rch effort toward eo.ining 0. better understanding of thc problems
arising in thc exploitation of the no.turo.l rcsources of the region.

For this, howevor, threc conditions it would seom ho.ve to ,be satisfied. In
the first plo.ce, existing dato. must be brought together in 0. ccntrnl location for
subsequontdWBe~onin oynoptic form to facilitate their use by opecialists in
fisheries problems and cnsurc that thcy may sorve as 0. basis for development
of research pm t;rammcs.

In this \my, tho information o.lreo.dy o.vailablc on physico-chemical oceano­
graphy and upwelling should provide enough evidence on which to tnke synoptic
charts and define the stando.rd oceanot;raphic cross-sections for 0. study of fluc­
tuations in landines and the influcnce of these phenomeno. on the productivity of
the region and tho ecology of the species encountered there.

The SaIJO mo.y bc said of plankton. Research might bc profito.bly directed, on
tho Olle hand to idcntifying eggs and Inrvao of fish and tho conditiono govorning
their developmont and, on thc othor hand, to ascertaining tho potential relation­
ships betwoon plankton, or its constituent elements, and abundcnce of certain
commercial fish opecieo.

~he second condition concerns fisheries rese~ch in the strict sense. vl.hile
i t io truo that tho spocies frequcnting the rcgion are weIl lmown and the
o.ssociations they form within thc three provinces of the zone rensonnbly clearly
dofinod, it ic still neceoso.ry to draw up 0. list of thooe specieo whose detailed
study is most urgontly required. In this vmy an idea will be ho.d of cornmercio.l
stocks, and thcir chnro.ctcriotics can bo deocribed, thus contributing to research
on the influence of natural factors on their constitution or the impact of
fisheries on their evolution and abundance. In this connection, tho introduction
of somc system of collecting statistics und infor.oo.tion on fishinG effort is
essential.

The third requisite concerns the co-ordination of effort at an inter­
national level, both in order to orgo.nioe and conduct research and to compile
and process statistical data. This could be done under tho o.uspices of
existing international organisations, and in o.ny case with their collnboro.tion,
as proposed by both Dr. Went, Presidont of leES, and by Dr. Ruivo, representing
Fl'..O.

Such collaboration betwoen individuo.l countrios and international
organisntions is all tho more essential in view of the magnitude and urgency
of the task - magnitude, by reason of the 00.00 of data to be collectod and
urgency, by roo.son of the constant development in fishery activities. And n
fUrther roason nay bo found in the resultant need to establish the bases for
the scicntifically plannod exploitation of marine resourcos.
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Rl\.PPORT DE LA SECTION DES FAUNISTIQUES GENERALES

par

Cl. ~~urin, Prosident
J. Blache, Rapporteur

Le sectour nord-ouost africain reprosonto uno des zones du globo les
plus richos en poissons ot on animaux ~arins. Des conditions de miliou
particulieromont favorables sont n l'origino do co fait. Exploito depuis le
dobut du 200 ciocle par los pochours ospacnols, italions,freu98isot portugais,
il ost devonu au'cours de cc~ dix dernieros annaes 1e centro d'nctivito de
nouvelles unitos do pUehe britnnniques, grocquos, iaraöliennes, jnponaises,
soviotiques, polonaises, otc.. On y capture chnque nnnoe un million a un
million ct demi do poissons, cephalopodos et crustacos. Mnis doja des signes
do suroxploitntion aemblent so ~anifester; fnuto de donnces precises il nIest
pas possiblo d'ovnluer l'importance de ccto suroxploitation ni de conna1tre
l'etat roel du stock. En effet, bion qua dos la seconde noitie du 190 siocle,
de no~broux nnviros ocaanographiquos nient prospecte cotto region, ello etait
loin d'Dtre il y a cncore tros pou d'annees uno dos mieux CO!h~UOS du elobo,
du point do vuo do la biologie mnrine comme de l'occonOß'rnphio dos püchos;

Los promieres observations fUrent faites, en passant, a l'occasion de
missions ou de cc.mpngnes de plus grande importanco. Ce nIest que lon(;tomps
aprcs le debut des recherchos ocoanographiques quo los invostigntions ont pris
un caractoro plus systematiquo. Ellos donnoront liou a dos obsorvations vari60~

mnis plus procisos nynnt pour objot l'6tudo du benthos, dos s6diments ou do la
fauno noctoniquo. C'est ainsi qu'en etudiant dans le detail un soctour geogra­
phique determine do cette region nord-ouost nfricaine, on s'ap~r9ut que bOWlCOUP
da poissons ou d'invertebres quo l'on croynit appartonir h dos for.nos bien
connues constituont on ronlit6 une ospoco ou uno sous-espece distincto. De co
fait, il a longtomps regn6 une grande confusion dans la fnunistique ot co n'ost
que depuis la oise on placo do Inboratoiros locaux que l'etudo de la biologio
don ospoces et de l'ecologie a pormis de r6soudre lln certain nombro de problemos.

Quoi qu'il on soit, 10 domnin~ des connnisscnces ost rosto le plus souvent,
limite aux enux peu profondes. Il Y'uno dizaine d'ann6es encoro les documents
trnitant do l'ccologio ot do In nnture do fondo do plus de 200 m dans ces
regiono 6taiont tres rares pour no pno dire inoxistants. Si l'on connnissait
goneralement la plupnrt deo eopecos frequontant le talus ou les profondeurs
abyssales on ne savnit que pou de chose des biocoenooeo bonthiquos et dos
nosociationo icht~yologiquos vivant preo du fond•

Cotto diocordanco ontro l'ovolution do la puc!le ot celle doo
connaissancos a rendu necessnire uno mise au point fnisant un otat dos
connnissancoo actuelloo. Co fut 10 but do ce Sympooium. Dmlo coo conditions
il incoobait a la Soction do Fauniotiquo gonoralo:

do faire un etat dos ccnnaissancos ncquises avant 10 Synposium
sur In fnunistiquo du platoau continontal ot do oon talus au
largo doo cntos nord-ouoot africaines,

de rogroupor pnr mntiero los donnees fournios dans 100 contributions
pr600ntees ot do raosombler les ensOienODento rocuoillio 11U cours
dos discussions qui ont suivi la presentation dos notas,

do preciser 100 orientations aretonir, les propositions et les
recommandations faiteo h l'isouo dos debato.

Ces trois points conotituoront 10 plan du prosnnt rapport,

I. ETl.T DES CONNl1ISSANCES AVAlfr IJl RETJHTOlf DU SYMPOSIUM:

Doux grandes phnses appnrnicsont dans l'histoiro fa~~iotique do
l'l1tlantiquo ouost-africain. Ln premiere corrosponi a l'opoque dos
docouvortos ot deo doscriptiono au cours do lnquollo ~~ prooier invontniro
do la fauno fut off'octue; pour 100 raisons oxprim6os plus haut, cot invontairo
6tait fort imprecis. Ln socondo ost celle des recherchos nonoos d'uno onniero
syst6mntiquo. Elle concorno la faunistique ot, a un degre moindro, l'ecologio
ot In biologio des ospccos.
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A. Periode des decouvertes

Les obsorvntions fnites entro 1873 ot 1910 furent surtout realisees a
bord des nnvires ocennographiques; ce sont tout d'abord, pour no pas citer que
quelques noms panni les plus fO.I:lCux, 10 "Chnllenger", le "Tmvoilleur", 10
"To.lisnnn", 10. "Molittn", le "Chnzalie", 10 "Valdivio.", los "Princesso Alico I"
ot "lI", 1 I "Hirondolle II", le "1''Iicho.öl Snrs". Viennont onouite los tro.vo.ux
effectues entre 1920 ot 1950 0. bord du "Dnnn", du "Discovery", du "I-Torcntor", du
"President Theodore Tissior", dos chalutiors espo.gnols "Albrogo", "Cierzo",
"Atizo.", des nnviros ocennogrnphiques "Xo.uon", "Mo.lo.spinn." ot "Tofino" ot
"Atla.ntido".

Ne~oins, d'o.utros recherches fUrent Dences a bien par des nnturalistes
sejournnnt dnns ln region ou venus 6vo.luer l'importnnce des ressources marines
susceptiblos d'oxploitation. Tol fUt par ex~plo l'objet dos missions dirigeos
do GRUVEL 0. partir do 1905 ou par LOZAlI0 BEY 0. pa.rtir do 1934.

Pour co qui ost des poissons, les o.uteurs qui ont contribue 0. l'6to.blisso­
mcnt d'un prenior invontniro fo.unistiquo sont noobreux. Nous on donnoI1fl par
o.illeurs uno listo aussi cooplete quo possiblo dnns une notico bibliogrnphiquo.
nous ne citerons ici que BOWDICH, VALENCIENNES, Lm-lE pour 10. region do fudoro
ct dos Cnno.rios puis BLEEKER, TROSCHEL, BRITO-CAPELLO, BMDER, STEINDACHNER,
ROCHEBRUNE, OSORIO, VAILLANT, PIETSCHMANN, PELLEGRIlT, ZUGMAYER, METZELMR pour
10. ceto o.fricn.ine•

Pour les invert6bros, les recherehes n'ont pas eu 10. n~o importnnco ot
10. 0000 vo.ri6te snuf peut-utra pour los crustn.c6s ot los mollusques. Dans co
doonine il fo.ut citer MILNE-ED\'1ARDS, BOUVIER, CHEVnEUX, PALLARY, DAUTZENBERG,
BAVAY, LOC~~, KOELER, ctc ••

Po.ro.llolcncnt 0. ces trnvo.ux ou 0. lour suito, on fixa. los limitos des
provincos ou regions fnunistiquos concernoes. Taut dIabord, FORBES 0. ro.tto.ch6
cetto zone ouest-a.frico.ino o.ux sectcurs voisins: Meditorra.n60, cetos ouost
iberiques ot Golfo do Gnscogne. Il reconnut on offot une o.ffinit6 certaino
entre les ospecos nnrinos vivant dans cos regions ot creo. pour elles une s~lle

province qU'il noDDnit lusitnnicnne. Par 10. suite, los conno.issanccs progress~t,

les naturalistes ont donne a cotte province lusitnnienno 10 non d'o.tlanto­
n6ditorro.n6enno et l'ont divis6 on trois regions:

lusito.nienne, de ln Hanche a Gibrnlto.r

no.uritcnionno, o.u sud do Gibrn.lto.r

ooditerraneenne•

Conne nous 10 vorrons, los linites donnees 0. ces regions 6tniont
o.rbitro.ires et no correspondo.ient pan toujours a 10. ronlit6.

B. Periode des Racherches Systeontiques

On peut ra.tta.cher 0. cette p6riodo curtnino tro.vo.ux da systcoa.tique
ichthyologique effoctu6s a pa.rtir do 1925 ot notnnnont ccux do CE]JUUfAUD,
MONOD, NORM.'\.H, CADENAT ot BELLOC. Cepondnnt, clest ourtout a.prcs 1950 quo
les ouvra.geo conncncont a dovonir nonbroux, pour los poissons et pour les
invert6bres. Pnroi los noos a rctonir pour les poissons citons ceux dc POLL,
FURNESTIN ot coll., DOLLFUS, CADEHAT, LOZANO-CABO. CERVIGNOU, ROUX, MUCImT,
UIELSEN, DELf..IS, BUCllE, ~\LOnCLE, COLLIGNON, r~URIU. Il fn.ut y o.jouter les
prcniores observations fo.ites parBO~, DUCLERC et ~iURIN 0. l'occo.sion des
recherchos offectu6es au Rio de Oro ot on M~urita.nio par 10 no.vire oc6ano­
grnphiquo "Thnlc.nso." on 1962.

D'uno oanicro gOneralo, pour los poissons do fond, co sont los nerlus
qui pnrnissont los nioux 6tudi6s. Viennent ensuito los scianid6s, los opo.rid6s,
los lutjnnides, los o.podeo, leo het6rosones, los sphyrnonid6s, los scorpaonid6s,
les triglid6s. Pour les poissons do surface los observations los plus
nonbrousos concornont les thonidos (notanoent Thunnus albacora) ot los clupeid6s
(Sardine. pilchardus, So.rdinella ~ita, ~. ~deronsis, Ethoa.losa fimbrintn,otc •• )

Pour 100 invortCbron les groupon los Dioux connus sont los crustnces,
notruooont los lo.ngoustos (Palinurus no.uritnnicus, P. vulga.ris, Panulfrus reffius),
les crevettes profondes (Aristcuo, Aristoonorpho., Paro.pcneo.uB), les brachyouros
ot 100 pngurid6s. Vienncnt onsuite les nollusques gnstropoden, lnoellibmnchos et
cephalopodos, puio los ochinodernoo.
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L'6tude de l'enscmble des documents avant le Symposium donne lieu 0. trois
principales remar~ues•.

a) La faune ~ui peuple le plateau continental et le talus marocain
doit ßtre rattach6e 0. celle que l'on capture au large des cates atlnnti~ues

de 10. p6ninsule ib6ri~ue.

b) La faune des cates sohariennes p::-esente un certain caro.ctere propre
mais 10. plupart dos espoces qui 10. composent existent dans les zones voisines.
Pour les poissons son originalit6 viont surtout de l'extrcme abondance, on peut
dire 10. prolif6ration, de certaines formes pr6scntes mais assez rares dans
les zones voisines.

c) l~me si l'on tient compte des variations saisonnieres parfois
importantes qui peuvcnt arfecter 10. distribution des especes, 10 Cap Bbnc et 10
Bc.nc dlArguin constituent une tros ir!J.portante limite faunisti~uo.

Pour 10. floristi~uo les algues du Maroc ont fait l'objet de travaux
nombreux ot pr6cis. Il nIest ost pas do meme pour collos des Cnnarios, du Rio
de Oro, do Mauritanie at du Senegal pour lasquellas llon na disposa qua da
rensoignements tros fragmontairos.

Dans 10 domaino de 10. bionomie et do l'6cologio dos fonds on trouvo
surtout dos publications dont 10 but principa1 etait l'6tudo dos fonds da pecho.
Les plus importantes sont celles de GRUVEL pour le Maroc, de BELLOC pour 10. cate
occidentalo d'Afrique, cellos de NAVARRO et do LOZAlTO CABO pour 10 sud du Maroc,
le Rio de Oro et 10 Ba-~c d'Arguin ot tout r6ccnment celle de }mURIN pour le Maroc,
le Rio de Oro ot 10. Mauritanie. Il resto dans co dcmnino encoro bien des choses
0. pr6ciser not~ont entre 10 170 degr6 de latitudo nord et 10 Cap Vert.

Ir. DONNEES FOURNIES PAR LES COnTRIBUTIOHS

Huit connunications fieuraient 0. l'ordre du jour do 10. r6union do 10.
Section de Faunistiquo g6nefalo mais ~uatro int6ressant 6galcoont cotto Soction
y ont ete rattach60s. Cos douze notos furont r6sum60s ot prosent6es au cours
dos doux s6ances qui se sont tenuos le 25 mars 1968 da Ilh 0. IBh et do 16h 0.
l7h sous 10. presidenco de Cl. Maurin. Sur proposition du Pr6sident du Section
olles furont group6os soua quo.tre principaux titros:

Alguos,
Faunistiquo gen6rale,
Ecologie ichthyologique,
Ecologie dos fonds.

Les discussions se sont faites dluno maniore globale pour chacun de ces
eroupos. Lo compto-rondu dos senncos 0. ete 6tabli par J. Blo.che, Rapportour.

A. Algues

Deux comnunico.tions sont po.rvonues o.u Secr6tariat. Co sont cellos do
C. S. JOIDTSTOn (Uo.23) sur 10. diotribution 6co1ogiquo et 10. productivite primair2
des alg'J.es benthiques des Cnnnries oriontalos et celle de 1'l.. DUI30IS (No. 5) sur
los algues recolt60s par 10. "Tho.1asso." on 1962 o.u Rio do Oro et en Mauritnnio.
Une troisi~e coomunico.tion annonceo, cello de J. H. DUFFUS et de C. M. DUFFUS
(No.24) concerne 10. distribution des mollusques marins de Lanzarote en rolation
avec 10. pr6sence dos alguoo bonthiquesj elle n'a pu ütre resunee ntnynnt pas
6t6 re9ue en tenps voulu. En revancho Cl. lmunnr 0. [ait ref6rence 0. 10.
coomunication pr6po.reo par E. I3ERNAL; il ota.git dtun inventaire dos rossources
algologiques des cates nord-ouest o.fricaines.

La discussion g6neralo qui 0. suivi 1es exposee 0. fo.it a.ppar0.1tro qlle 10.
r6partition des tro.vaux effcctu6s jusqu'o. ce jour ntest pas rationnello. Los
points de prospoction SOllt trop limit6s et trop diss6nin6e. Il convient donc,
de l'avis dos assistants, de d6ve1oppor les recherches sur ce sujet. Los alguos
nyc.nt a.ctuel1emGnt un grand int6rct 6conoDique et los zones de cuoillotte sont
de plus cn plus limit6es, 10 plus urgent para1t etre lt6to.blissomcnt ro.pido
d'un invcntaire doo espoces et dos ressourcen a1ßQlogiques.
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B. Fnunistigue Generale

Trois comnunicntions sc rattnChcnt a ce sujet. Ltune, de R. ROBLES
. PARIENTE (No.4l) troite des invert6br6s recueillis par l'Institut ospn.ßIlol
d'Oceonogrnphio du.ront ses cnopagI1es sur le plntenu continentnl du Saharn
espagnole Les doux nutres sont dos listes ichthyologiques. La preoiore
(No.39) presentee par F. LOZlJ[O nentionne les espoces pechees dons 10. zone
cotiere du Rio do Oro et de l~uritonie au cours dos cnopagnes effectu6es par
l'Institut espagnol d'Oceo.nographie. La douxiern.e (No.4) r6digee par
Cl. MAURIN, F. LOZANO et M. BONIn?r traite des poissons p~ches pur In
"Tho.lnsso." en 1962 dons 10. neme region. L'une et l'nutre fournissent des
indico.tions zoog6ogro.phiquos et bnthynetriques.

Les discussions qui ont suivi l'expose de ces notes donnerent lieu a
des reonrquas concernnnt In presenca da Peno.eus kornturus nu Rio de Oro.
De nene, l'existence da deux especos septentrionalos est confi:woo jusqu'a 10.
lo.titude du Cap ]ojo.dorj il s'o.git d'Homnrus vulgaris et de Patelln safio..

D. Ecologie des Fonds

Quntre co~ico.tions (Iros. 2, 58, 66 et 6) concernent ce sujet. Ln
premiere, de J. COLLIGNON, feit ressortic les chnrigcnents survenus dons
l' eeologie des fonds cho.luto.bles du nord et du contre du MD.roc du fa.i. t
dtune exploitation trop intense. Mais ces nodifico.tions concernent
essentielleoent les espoces benthiques. Ln repartition des taillos contra
que 10 stock de poissons pelagiques ou a comporteoont pelngique est no~l.
Ln surexploito.tion des fonds chalutables est 6ga.lcncrit constatoe dons 10.
note suivo.ri.te presentee par F. LOZANO. Ln cOIJDunication de J. P. MASSE
precise In nature physique des fonds o.voisinonts le Cap Vert. Celle do
Cl. MAURIlT trnito de l'6coloßie ot de In nature des fonds chalutables
prof"J.)ect6s par In "Thnlnssa" on 1962.

Au cours de In discussion, In nccessit6 de suivro nttentivoocnt
l'evolution des pouplooents ichthyologiques nppnro.1t.nettocont. Par
ailleurs le onnque da docunonts sur 10. nature dos fonds des cotos du
Senegal sc fait jour.



- 13 -

III. ORIENTATIOU A BETENIR, PnOPOSITIOUS EI' BECO}1MANDlI.TIONS

L'ana1yso des travaux anterieurs, 1a lecture des comounicntions
presentees, In teneur des discussions ont permis de oettre on evidence un
certnin noobre de points et de fnire des sUGgestions.

On ccnstnte tout d'nbord qua de grandes 1ncunes npparniosent dans
l'inventaire fnunistique et f10ristique comme dans In connnissance de In
nnture et de l'6co10eie des fonds. Les trnvnux des 1nborntoires rivernins
et des pnys interesses dpivont pornettre de comb1er ces 1acunos au cou~s

des toutes prochnines nnnees.

I1 est doonnde tout spccinleoent nux orennisnteurs du Symposium
de s'efforcer d'obtenir do In part dos pa~rs qui oxp1oitent los rossourees
onrines du plnteau continentnl nord-ouest nfricnin In oise dans 10 dooaine
public des documents ou infornntions qU'i1s ont pu rccolter sur In nnture
et l'ecoloffie dos fonds chn1utnbles.

Pour ce qui est de In flore il ost reconwnnde de proceder h un
inventnire general dos algues sucoptibleo d'exploitntion et coei gruce h
1 1etnb1isseoont d'un fichie~ fnit h l'nide do photoernphies neriennes.

Par nil10urs, des indices de surexploitntion des fonds chn1utab10s
apparnissent dans divers sectcurs de 1a region 6tudiee. Coci necessite
de la part des autorites coop6tcntes une attention particu1icro, et de 1a
part des chercheurs uno 6tude coop1ete du stock.

Enfin, dans 10 doonine do 1a faunistique ß6ncro.le, il pnrnit opportun
de proposer un chancement dans 10. denooination et In repartition des provinces
et sous-provinces faunistiqucs da In reGion du nord-cuost atlantiQue. Cette
proposition qui a recuei11i l'ncrcoent dos oeobros d'autres cooitcs (poissons,
planeton, hydrologie), peut so r6sumer on quatro points:

a) rattncher 1a fnuno oarocaino h la provineo nt1anto­
o6diterrnnecnno, r6eion 1usitanionno, que l'on
pourrnit nonner de ce fait ib6ro-oarocnine,

b) coopto-tenu des variations snisonniores qui affectont
une partio de 1a faune dans ces regions, consid6ror
la faune ichthyo1oeique du Rio de Oro conno faisnnt
partie do la province atlnnto-oediterran6eru1o tout on
constituant une reffion particuliere, la r6Gion
snlmrionne,

c) faire du secteur du Banc d'Arguin et du Cap Blanc la
lioite ontre In province nt1anto-o6ditorrancenne et
la province 1ropicn1e n.fricaine,

d) do rnpprocher In faune ichthyologiquo de 11auritanie ot
du nord du Senega.1 do la faune euinoonno tout en creant
pour olle uno reGion nouvel10 dont 10 non sorait h
fixor.

I1 est areoarquer, quo los doux regions situees de part ot d'nutr08
du Bane dlArGUin constitucnt dos zones de transition entro los faunes
de In region ib6ro-mnrocaino d'uno pnrt ot do In region ß'Uin60nno .
d'autre part.
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RAPPORT DE Lll. SECTION DI OCEANOGRll.PHIE PHYSIQUE

par

Ch. Allain9 President

Rappol dos travaux nnterieurs. (Lo rnpport prelirnino.ire du President do Soction
soro. publie in oxtenso dnns les "Rapports et Proces-Verbaux" du CIEM).

Los cnopo.gnes ocennographiquos qui ont ou lieu entro 10 Detroit do
Gibro.lto.r ot 10 Cap Vort, pluo nombrouses o.u nord qu'au sud9 peroottent d'o.voir
uno ideo genero.lo doo conditions hydrologiques dans co soctour.

Deo soctions tro.ceos o.u cours doo grandes expeditions et aboutissant a
10. cote o.fricaino ronseignont tout d'o.bord sur 10. structuro thorrnoho.lino du
large ou los grandes forrnationo ocenniquos, Oo.ux centrales du nord ot du sud
c.tlantique de 10. coucho superiouro 9 oau d' influenco mediterroneonno ot eau
antarctiqu0 9 toutos doux intoroediniros, oo.u profondo arctiquo, sletagont ou
slopposont au-dcssus des grnnds fonds.

Sur 10. borduro contincnto.lo, dos 6tudoo plus d6to.il160s ont 6ta fo.itos,
notaooont dans 10 secteur oo.roco.in ou ollos ont donne lieu ades obscrvo.tiono
saisonnieros. Ellos ont :cis en 6videnco un importnnt up\Tolling dont l'intonsit6
ost plus forto lorsquo soufflont on eta los vonts o.lizes dominnnts du NE ot qui
so ~ifcsto a partir do contres bien loco.lises separ6s par doo nvnnceos d10au
du largo. Cos mouver:J.onto o.scondnnts ro.oOnont vors 10. surfo.co l' Co.u pluo froidc
ct o.ussi pluo donoc do 10. coucho subsupcrficiolle on d6toroinnnt doo oouvooents
cycloniques loco.\L~ qui oco.rtont largooont 10 courant g6neral de diroction l~SO

(courant dos Cannrios) circulnnt par0.1leloI:lent a. 10. cßto.

Dnno 10 sectour qui sl6tond du Cap Juby au Co.p Vort 9 los rm-es donnees
quo l'on possodo poroottont do diro quo llupwolling ost toujours nctif9 no.io
di:cinue d I intonoite dnno le soctour 10 p1ulJ oeridional. En effot los eo.ux da
10. surfo.c0 9 r6cho.uff6os loco.1ooont ot o.ussi sous l'influonco d1un apport du
sectour equ~toria1, so trouvent diroctaoent en contact o.vec l'eau froide
subsuperficiol1e, plus ou ooins en divergenco, contmsto qui 00 tmduit par uno
thorooclino tros prononc60.

La chimie do 10. oor ost 00.1 connuo dans l ' onscoblo du soctour consid6re.
L'oxygono dissous a donne liou copondnnt a. quolquos obsorvations. Son taux,
rolo.tivcoont elev6 dnns 10. coucho suporficiollo soptontrionalo d6crott vors 10
sud. Il di:cinue ega.lomont o.voc 10. profondour on so ro.pprochnnt dos couchos
intoroedio.iros m6ditorron60nno ot nutarctiquo et oncoro plus en attoignnnt 10.
for.oo.tion d1origino guineonno.

Il ressort d6ja docas donneos nnt6riouros quo los fUturos etudos oc6nno­
gro.phiques dovraient otre.oriontees plus particulierooont d1uno part, sur
Ilextension ot les variations do·l'upwolling dont llincidonco ost cortaino sur
10. productivit6 ot par suito 10 devolopponont doo divors chatnons do 10. pyrnnido
alimonto.iro ot d1autro part sur 10. frontiero hydrologiquo ou so hourtont 100
for.oa.tions soptontriono.lo ot meridionalo, lo.quol10 oscillo autour du Cap Blanc.

Donn6os nouvollos acquisos pnr los contributions present6es o.u S~~posiun

(Corto.inos comounications seront publi6es 9 in oxtonso, dnns los
"Rapporto ot Procos-Vorbaux" du CIEM).

Prosquo toutes los coontL~icationB prcsont6os ont trnit aux ~~ifootations

do l'upwolling our 10. borduro do llAfriquo du NO ot Cloot o.ux Cllnpagnos dos
no.viroo britanniquos (JONES ot FOLKlUID 9 No.47) ot a110I:land (TONCZILT{, lTo.48) quo
l'on doit 100 contributions los plus coopletos D. co sujet. Doo travaux plus
loco.lis6s ont et6 offoctuee par los chorchours ospagno1e (I1ASCAREIm & r-1OLnTA 9
No. 76L frnn~o.io (ALL.\nr, Ho. 55; TIXERll.:NT, lIo.42) ot polono.ie (iVOZNI1JC, Uo.339
''lIKTOR & CHLllP(J..1SKI9 No.lS). Un tro.voil do synthese sur 10. circulo.tion
euperficic1lo 0. et6 ollfin prcscnt6 par un chorchour do I'Atlo.ntlITnO (FEDOSEEV,
No.63). Cos 6tudos font suite on que1quo sorto a co1l0 9 o.nt6riour0 9 do
FtITUrESTIN (1959) sur 10. borduro nnxocaino.
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D'une fa~ong6nernle, ces nouvolles donnoes confirmont que c'est pendant
1es Dois d'ctc, au moment ou 1es vcnts a1iz6s sont dominants, que l'upwe11ing
atteint son on.xinun d'intensit6, ontre 10 Cap Juby ot 10 Cap Vert. Il so main­
tient jusqu'a 10. fin de l'autonne. 11o.is.des variations importantes intervionnent
D. tous mooents, d'une arineö D. l'autro, d'un mois h l'autre ot oeoe o.u cours
d'obsorvaH.6ns diurnes en un mOne lieu, ninsi que l'ont montro des mesures
ropotocs d'hydrologie et de courants a pnrtir de stations fixes. Le mocanisme
depond cn effet des conditions motoorologiques qui varient locnleoent et dans
le tenpo et oe trouve influonco pnr 10. topoßTaphie des fonds.

Le phonomone se perpctue, o.ttonuo, en hiver et au d6but du printeops,
nome lorsque les vonts sont varinbles ou faibles. Les causes de cette derniore
anomalie paraissont difficilee a. d6finir: mise D. part une certo.i.ne intertie,
i1 reste D. considcrer l'effet des divergences profondes et aussi 10. distribution
des densit6s par rapport au courant general. Des reoontoes d'eau ont, en outre,
6to observoes au sud de l'archipel des Canaries, qui doivent ~tre attribu6es,
plue a 10. disposition du relief qu'h l'o.ction des vents.

Au sud du Cap Blanc, ou l'upw'Clling est toujours actif, 10. coucho
suporioure est influoncoe par une eau d I origine noridionale apportee par une
branche du contre-courant oqUk~torial qui se heurte a 10. cote guin6enne et se
trouve plus ou DOino reprise par les tourbillons cycloniques qui sc doveloppent
sur 10. frange continentale. L'influence de l'eau centrale sud ntlontique est
par ailleurs perceptible jusqu'D. 10. profondeur de 300 m nur le talus du Bnnc
d'Arguin, du noins 0.10. fin de l'nutonne.

Quant aux eaux cotiores, tros molnngoes, elles sont sans cesse influcncoes
par los fluctuations des caux du large ot suivont ces vario.tions, souvent o.vec
nvec un certnin doco.lngo, CODIJO clest le co.s dans 10. baie du Lovrier ou il
semblero.it quo leur action est moindre a llhouro actue1lo que pendant 10.
poriode do 1953 D. 1955.

Les grands traits do 10. circulation, ois on ovidonco par 10. compilationdo
ccrtainUD .lonnoes rocuei1lios de 1957 D. 1966, entre les Canaries et 10 Cap Vert,.
montront que 1e "courant dos Canarios" s 'ocoulo d'la'nnt toute 1 I nnnoe c.u 1arge
de 10. cate o.f~·ico.ine du UO ot qu ' i1 ost plus intonoe on hiver. Ainsi que sur
1a bordure I:laroco.i.no, un cortain noobro do OouvoI:lonte cycloniques llecartent du
littoral, prociscmont dnns les contres ou llupwe11ing est 10 plue n.ctif.

CODIJO on pouvait sly o.ttondro, clost (l~s los zonos dlupwe11ing que 10.
coucho suporioure ost onrichie on sols nutritifs, bien que 10. r6partition do cos
o16nents no so suporpose pas toujoure oxactaoont D. celle de 10. teoporature ot do
In salinito. Dons certaine co.s, 10. pellicule superficielle ost appauvrio, lorsquo
l'o.ctivito bio1ogique ost particulierooont intonso•

Los donnoes nouvo11es o.pport60s par les travaux rocents conp1otent donc
en los confironnt ot on los pr6cisnnt cellos acquises par 1es travo.ux antorieurs
sur In bordure do I'Afrique du no.

Dien das 10.cunos subsistont cncore quant aux fluctuo.tions dnns l'ospo.ce
ot dnns le tonps, dos ph6noI:lencs obsorvos, notanoont sur 10 oocanisme
extromonent vario.b1e de 1 1upwelling ot sur los deplacements de 10. frontiere
hydrologiquo qui marque, autour du Cap Dlnnc, 1 I extrone avanc6e des oaux du sud,
ot dont 1e ra1e est important dano 1a ropartition des ospcces.

L'6tude de ces variations, essontielle pour orionter les recherchos
h0.1ieutiques, ne pourra otre oonoe D. bien qu'en conpnrant dos obsorvations
simultonoes dans le secteur considor6. Des progrnooes particulicrs, te1s ce1Ui
que se propose de r6aliser le "l1eteor" dans 1es mais a vcnir, on cnvisageant
des oosures r6p6tees rogu1iorcmont a pnrtir de stations fixes et onregistr6es
par plusieurs bou60s disposoos dans los seetours critiques, apporteront snns
douto des 616rJonts nouvenux sur In varinbi1it6 do 1 'upt'lül1ing.

11nis il ost necessaire de pr6voir dos D. pr~sont In roo.liso.tion d'une
etude cn comoun nur toute In bordure qui sl6tond depuin 10 D6troit de Gibraltar
jusqu10.u Co.p V9rt.
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Recommnndations proposees

A 10. suite des discussiens qu'ont suscit6.10s differentos communications,
10 projet pr6sent6 par M. MENENDEZ sur uno 6tude du mliou IJIJXin (No.79) et
10 rapport da J. ~DillD sur lesdönn6es existentes (No.25), uri cortain noobre
de vooux ont 6ta rotonus, dont 1n liste suit: .

1) Les divers sujets trait6s au cours de 10. Soction d'Ocoanographie .
Physique font appara1tre 10. necessite de roaliser une etude an commun sur 10.
bordure da l'Afriquo du NO.

2) A cat effet, il est necessaire de faire d'abord l'invontairo des
donnees existantos, pour 6tablir des cartos synoptiques ooyennos de la
teoperaturo, de 10. salinite et ovontuollcmont dos factours chimiques.

11 est retcmu que le centra de donn60s du servico hydrographique du Clm
pourrait rasseoblor, a cetto occasion, un nombre ioportant d'observations qui
lui ont 6t6 fournies depU10 de nornbreuses nnn6es par les poys marnbres da cetto
organisation.

11 serait falt appol, on outro, aux autros contres de donnees nationo.ux
et oondiaux.

3) Dans 10 proerar:rr::l0 futur, il serDit souhaitablo d'envisagor 10.
realiso.tion do cartes synoptiques superficielles qui pourraient utre 6tablies
d'aprbs los donn60s fournies par los bateo.ux des lignes regulieres, des navires
marchands, dos no.vires oceanographiques et des laboratoiros dont l'activite
s'6tend au secteur consid6r6.

4) Ces donneos dovraient ßtre cornpletees par dos observations
meteorologiques ot il sorait fait o.ppel, a cot effet, aux differents contres
no.tiono.1L~ ot intornntiono.tL~ specialises dans cos questions.

L'o.ttontion est o.ttiree sur le fait que l'Espo.gne envisage 10. creo.tion
d'un contre n6teorologiquo aux Cano.ries.

5) Le choix d'uno serio do soctions oc6anographiques,dostinees a mieux
conna1tre le procassus et los variations da l'upwelling et des phenomones
pa.rticuliers 0. cette region peut utre defini apros l'exo.mon des resultats
dejn. acquis dans co soctour. 11 s'agiro.it da radiales partant dos points _
suivanto:

Cap SparteI, Fedala, Hogn.dor, ernbouchuro de l'oued Dro.a, Cap Juby
jusqu'au oeridion de 19° en passant au sud immediat de l'archipel deo Canarios,
Villa Cisnoroo, Cn.p Blanc do :Hauritanio, Uoukchott, Cap Vort jusqu'au meridion
do 27° en passant au sud i.oIJediat dos 1100 du Co.p Vert•.

10. situation definitivo de cos differentes soctions sornit toutofois
precisee aprcs l'etudo pr61irninniro indiquce au point 2.,

Les observa.tiono seraient faiten nalnonnibreoent; les Desures
porteraient sur l'ensooblo dos factours phyoico-chimiquoo et soraiont associcos
0. des prelcvamcnts do plancton.

Ce prograomo no pourrait otro reo.lisc qu'avoc 10. cooperation do plusieurs
no.vires oc6o.nographiquos qui travaillerniont simultan6ment dans dos sectours
d6tormines 0. l'avanco.

Lo reseo.u preconise pourrnit ßtre elargi 0. une zone plus etonduo suivant
les besoins et apron l'exonen doo ouggestiono qui soraicnt faites ult6rieurcmont
par les po.ys interesses par co projot.

6) Dans 10 but do oettre o.u point 1es differonts problbI:len souleves pax
ces recommn.ndo.tiono, il est nuggere qu'un graupe de travail, dont la
coopooition serait 0. deteroinor apros consultation des organisations inter­
nationales intoresoees, se reuniase dnns le courant de l'annee.

Au cours do cetto reunion, les differents represontc.nts dos pa.:tO
pnrticipnnts devraiont apportor tous les eleoonto necossaires pour discuter
de la rca.liso.tion des differonte points presonteo dann le prescnt docuoont,
notnooont en ce qui concerne l'etablissaoont desco.rtes synoptiques.



•

•

- 17 -

RAPPORT DE LA SECTION DU PIJiNCTON

pnr

M.-L. Furncotin, Presidcnt

1. Connnissnnccs rolntives nu Plancton dnns 10 nord-ouest nfricain

Lo rapport du Prcsidcnt da Soction 0. eta redigc dnns l'esprit doo
consid6rationo 60isas par los orgnnisatcurs du Syoposium, invitant a nc pas
nogligcr "l'aido quo In. connaiss~~co du plancton peut apporter a l'etudo
des problonco do la peche".

Il no olngiosait donc pas da drossor 11invontniro dos fornos planctoniqucs
mais do degngor dos connaissnncos generalos, dIen signalor los lacunes ot
d'indiquer los voioo los plus utiles pour los rechorchos fUturos.

Sur le plan gunntitatif, on doit nottro l'acccnt sur la variabilite do
In richosso plnnctoniquo d'un point a l'nutro du scetour ot d'uno saison a
llautro, r:m.is surtout sur la richosso ronarquablo do certainos do ses parties,
ontre 10 Cap Blanc do Mn.uritnnio ot 10 Cnp Vort notru:lL1ont. .

Cotto richosso 0. ete miso en evidcnco do differontes fa90ns: num6ration
dlolemonts planctoniqucs, oosuros volunetriquos, nosureo do production prir:m.iro
au 014, evnluations pondernlos. Sos fluctuations sont on rolation avoc los
phenoDonos dynnciquos qui so produisont 10 long do In coto occidontalo d'Afriquo
ot dont l'upwolling, qui viont periodiquCrlont onrichir lo.soctour, ost un dos
principaux ct dos nioux connus, nlors quc la pauvrot6 do cortainoo zonos
oloxpliquo par l'epanouissonont on surfnco do nassos dlonux on divorgonco. Coo
constntations nontrcnt quc l'6tudo do In richosso plnnctoniquo d'uno region
ost indissocinblo do collo do llhydrologio ot do la circulation narine loco.los.

Sur 10 plan qualitntif, l'analyso doo pouplononto phyto- ot zooplnnctoniquos
nous npprond quo In conpooition du nicroplancton ost h pou pros connuc; los
nuteurs ont considoro on outro los r~plncononts snioonnioro do populations
(Dintonoos ot Dinoflngol16s p.ox.), quclques phOnoncnos d'onux rouges h
Dinofln.gollos, o.insi--quo 10 nonnoplnncton do zono n.photiquo, pnrticulicronont
richo nu largo du Sen6gal. EIl rovancho, los rolations du phytoplancton nvec 10
nilieu physico-chiniquo, l'hydrologio ot 100 populations zooplnnctoniquos n'ont
pas ote envisageos.

HaJ.gre dos trnvaux d6jb. tr'Go nonbroux, on no connn.1t quIinpnrfnitenont la
conposition du zooplancton. Par nilleuro, los connnissancos restent trop
souvcnt purooent faunistiques, disporsoes ot sans lien avoc los autros dooainos
do 110c6anogrnphio. En poursuivant los roconso~ont doo fornos, il sorait
souhaitnblo do d6voloppor lour 6tudo 6cologiquo ot biologiquo pour considoror 10
zooplancton sous dos nspocts nutroo quo coux qui rolevont do la syst6nn.tiquo.
On pourrait ninsi oxn.ninor los fornes planctoniquos sous 100 nspocts suivnnts:
fornoo indicatricos dos ph6nonenes hydrologiquos, 6l6nonts cnrnct6ristiquoo nur
10 plan biog60graphiquo ot 6leoonts du planeton nutritif ou trophoplancton.

Il sornit oouhnitablo nunsi que l' 6tudo des grO"Jlos planctoniquoo ooit
roprise dnns un contoxto plus g6neral nottant en jeu, non oeulooent la
totalite dos coonunnut6s plnnctoniquos, nais nussi lours rapports nvoc 10
niliou physiquo ot biologique.

Loo rochorchos do co type Bont tres pou nonbrousos: etudes du zooplancton
nnrocain ot du plancton do In. bn.io do Dakc.r, qui conotituent chacuno, oous In
pluno d'un soul nutour, un ossni do syntheso regionalo. Pour los n.utros socteurs~

il oxisto dos 61coents nbondants qui, reunis, aboutirniont a deo oynthosos du
n~o ordre. Par ailleurs, on vorrait nssoz bion la Snrdino, la Sardinollo ou
los thonides dovenir, coono Sardinops ocolln.tn sur los cotos sud-nfricninos, 10
polo dlattrnction dos rechorchos, y cooprin los rechorchon plnnctonologiquoo.

La biogeogrnphie dos pouplooonts planctoniquos n.frica.ins est :cnl connuo,
l'invontniro floristiquo ot fnunistiquo n'6tant pas nchov6. Copondant, pour 10
phytoplnncton, Dintooeos ot Dinoflngol16s, ninsi quo pour 10 oicrozooplancton
roprcsente par los Tintinnidos, on n obsorve d'otroitos rolntions entro los
populntions nord-ouost nfricnines ot colles du sud do llEuropo. Pour 10 o~cro­

pInneton, los donn60s sont plus nuanceos: nlors quo los M6dunen ot les Mollusques
p61ngiquos do In c~to du Maroc oanifostent des nffinit6s tropicnlos nottos, les
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Mysidac~s ont, nu contraire, des affinit6s borealos. Do son cet~, 10 groupo
dos Chaotognnthes ost nssez significatif si l'on considero les especos
neritiquo ot semi-n6ritique. Leur etude fo.it o.ppo.ro.1tro uno unit6 de pouplemcnt
sur l'ensemble de 10. r~gion ibero-maroco.ino, c'est-a-dire, d'uno part, les
cotes du Portugal, d'o.utro part 10. baio do Co.dix et les cotoo marocainoo. En
revnnche, o.u Cap Dlnnc do Mo.uritnnie, se produit une modification inportnnte
de leur pouploment. Clost In on effot que commenco pour OUX le facios inter­
tropical, qui s'6tend lui-meme jusqu'o.u Co.p Frio, pour lo.isser plo.ce o.u facies
sud.;.o.frico.in~

En definitive, compte tenu de 10. difficult6 n utiliser les 61cncnts
plnnctoniqueo CODJI:le indicateurs biogeogro.phiques, on peut roconno.1tre un
ensemble ibero-maroco.in n caro.ctere tempere dooinnnt, souvont anrichi d'o.pports
tropicaux pour les foroes les plus pelagiques. C'est o.u Cap Blnnc, zone
charniore, que se situero.it 10. li.r:Jite septcntriono.le du peuplement inter­
tropical. Il nIest pas snns interot de rcmo.rquer que les poissons donnant lieu
o.ux mones eonclusions.

2. Donnees fournies par les contributions presantees o.u Symposium
I

Elles sent

1) d'ordre fo.unistique, concornnnt los Copepodes (Doc.No.26) et
Siphonophoros (No.27) des 1les du C~p Vort, dont los listes sont o.ccompo.gnoos
d'observo.tions sur l'ecologie do corto.inos espüees;

2) rolo.tives n l'ichthyoplnncton, retra9nnt 10 d6veloppoment ot 10.
distribution des ooufs et larves de Tro.churus trachurus (Doc.No.64) et oxposnnt
10 progracce do trnvo.il de 10. Sto.tion oo.rine de Gor6e et du Contre ocennogro.phiqu~

de Do.ko.r-Thio.roye pour l'etude dos larvos et stades juvenilos do poissons des
eotes du Senegal;

3) relatives o.ux larves plo.nctoniquos et n l'o.linentation plnn~tonique
des Crustaces: phyllosomes des especes du genre Po.linurus sur le plateau
continental du Sahara espngnol (Doc.No.G8); nourr1ture de Penaeus duoro.ruo,
crevette des cetes ouest-o.fricnines, dont quelques elements fant partie du
plnneton;

4) d'ordre general, nvec le ro.pport Uo.2l qui indique divers "eournnts"
dans les recherches o.ctuelles sur le plo.ncton dnns le nord-ouest o.frico.in ot
dont certnines propositions ont et6 retonues; enfin o.vec le document No.52
concornnnt les trovnux sur 10. productivite effectu6s en I16diterrnn6e sous
l' egide du oouo-comt6 d' Occo.nogrophie NATO, evoques par conpo.ro.ison o.vec ce
qui pourro.it otre fo.it dnns le secteur interesse.

3. Orionto.tion n retenir pour 10. recherche plnnctonologique nord-ouest o.frieo.ine

Elles sont d'ordres divers.

Si l'invento.ire des 'foroes plnnctoniques est bien o.vnnce malgr6 les
difficult6s tennnt b. 10. richesse specifique do 10. zone tropicale, los groupes
dont 10. plo.co est co.pito.lo dans 10 pInneton nutritif, les Crustnc6s noto.omont,
dcmnndero.ient b. otrc etudies de onniere plus intensivo. Un effort po.rticulior
dovro.it otro fait nussi dans llnnalyse deo peuplcmonts profonds, sur les plans
qunlitntif et qunntito.tif. Il fo.udrait on outre relior entro olles les etudes
regionales pour pnrvenir n 10. conno.issnnco complcto du peuplomont plnnctonique.

Les notions de productivit6 et de biooo.sse doivont retenir l'o.ttention
o.u proDior chef. Les mosures do productivite doivent otro oultipliees dnns
l'espnce et le temps pour tro.duiro o.voc plus de pr6cision llo.spect g6oßrQ.phique
et snioonnior de 10. fertilit6 mnrine. Ln biomnsse zooplanctoniquo dovrnit
6gnlonent otro 6vo.lu6e, sous forme, soit de bioo~osototo.le pour un sooteur b.
un moment donn6, soit de bionnsse snisonniere, soit do biooasso lieo b. uno
especo deteroinee partieulicroncnt interossanto sur 10 plan o.limento.ire. En
outro, les relntions ontro los doux grandos eommunnut6s pIanctoniques,
v6g6tnle ot anioo.lo, dovro.iont otre eisos en ovidcnco: 6lucidor les ph6nomones
d' exclusion nnino.lo, ovo.luer 100 bosoins journo.liers du zooplaneton en
nourriture ot In nosure dans lnquello ilo sont couverto par 10. production phyto­
plo.nctoniquo, d6cngor 10 rele du plancton dnns 10 tro.nsfort d'6norgie d'un
nivenu trophiquo n l'o.utro (sugßCstiono de l1r:lo K. \'liktor)~
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Il Y 0. bc~ueoup a fnirod~s 10 dODnino dos rolntions Plancton - Poissons,
a poino oxplore, nlors q~e l'iehthyologie ost olle-nene Inrgenent prntiquee dans
le seeteur. .

On so.it quo l'etude.de l'ichthyoplancton entre dans le co.dre des
o.pplieo.tions de In planctonologie a lh poche, dans In Desure oh le repernge
des oeufs et lo.rves pernet de situer les reproducteurs (o.ircs, nivenux et
epoques de ponte) et d'o.pprecier leur densitej le to.ux des oeUrs enbryonnes
conduit a 6vo.luer 10. vitalito du stock et les potentio.lites de son developpcnent,
coopte tcnude l'intervcntion dos pr6dn.tcurs do lo.rves; de mOno, on peut
suivre les doplnceoents des larvos d6ternin6s par lour physiologie, les
necessit6s aliDentaires ou les eourantsj enfin, reperer et presorver certnins
coplaeeocnts favornbles au doveloppement dcs jeunes poissons, co qui nIest pas
b. neeliger, a. un mooont oh 10 dC.Ilßer de 10. surexploitation sc fnit jour.

Une 6tude sous quelques-uns da ces nspeets a 6ta fo..ito (1959) pour les
oeufs de sardines et d1anchois dans les eaux oaroeaines. Elle 0. d6fini los
saisons et Oires de ponte do ces Clupes ainsi que llinfluence de In teop6rnture
sur 10. ponte, et dca conclusions prntiques ont 6t6 tiroes pour leur poche. Une
nouvelle contribution dans cet osprit, sur Trnchurus trachurus, 0. 6t6 fournie au
Synposiuo. Mais, on dehors de ces recherehes , I' interessant doma.ino qu1ouvre
Itiehthyoplnncton est peu prospeetoj mene les listes d'oeufs et larves reconnus
dans le seeteur sont eneoro tros rostrointes.

Le planeton indico.teur h:11ioutique (tol planetonte nnnonl;ant tol poisson,
parco quo peuplant des eaux do 0000 no.ture, ou signalant l'o.bsonce de tel a.utro
dont los exigencos vis-a...vis du oiliou sont tout a. fai t disseoblnblos& indico.teurs
a.dvorsos) nIest pa.s do.vanto.gc utilis6•. Dos reeherchos de eot ordre pourrniont
sla.ppuyor sur 11exeople du Copepode Co.lanoides carino.tus, indico.tour de In
Sardinolle dans le Golfe de Guinee.

Le plancton nourrituro dos poissons est 10 troisiene o.spoet de In
question. C'ost Une notion d'nbondanee, les concontra.tions de plancton pouvant
entrniner celles des poissons plnnctonophages. Or, dans 1:1 r6gion qui nous
oecupe, 10. nourriture des planctonopho.gos n 1a pa.o et6 an:11ys6e. Il semit donc
utile do roperer los planctontos consti~t 10. base do l'o.liDento.tion pour los
ospocos coooereiales, puis d'6va.luer leur abondnnce, dtano.lysor lour cycle
snisonnier et lours variations annuelles ou necidentellos pour dotorniner los
Domonts ot los lieux de leur d6veloppcmont optiDuo, peut-otre correl~tif de celui
de 10Urs prednteurs.

Los relntions entre 10 plancton et l'hydrologio ne sont pns non plus a.
n6g1igcr. On 0. roconnu on plusieurs points l'influcnce dos a.ffrontemcnts de
nassos d1eaux do na.ture diff6rente et desupwellings cetiers. r~is ces
rela.tions devra.ient otre annlys6es dans le detail: rochercher, poUr le phyto­
planeten, les liaisons avec l'environnement qui r6git son oycle onisonnierj de
nOne pour los zooplnrictontes a. potentiel nutritif eleve ou pour les orgnnisoes
indicnteurs, en prenmit exeople sur les Cho.etogna.thes dont 116cologie est
desorno.is connue ~~s les eo.ux a.frico.ines.

Il fo.udroit du reste qU'hydrolog'lisEJ, planctonologistes et ichthyologistes
Slo.ssocient pour fa.ire une 6tude concert6e de ces rela.tions nultiples, de oaniore
h cooploter les observations, a ra.ccorder entre oux leo 616monts et a intor­
preter les r6sulta.ts dans un sens fnvorable a 1loceanoe;ra.phie des peches.

Les diverses orienta.tions enviso.g6es ci-dessuo pour In recherche
planctonologique dans le secteur ont et6 propos6es d'une part CODOe theoes
do discussion en cours de seance et reprises d1autre pa.rt coone conclusions
o.ux travo.ux de 10. Section Planeton, a titre de reconccnda.tions.

4. Propositions de recononndo.tions

En fonction deo lo.cunes deoeurnnt dans nos connaissances, des dioeussions
et pointo de vue cnrugistr6s et a.uosi des iDp6ra.tifs de l'oc6anoe;ra.phie des
peches, plusieurs orienta.tions semblentmvoir otre donn6es nux·recherches
plnnctonoloeiques nord-ouest africo.inos.
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1) Sur le pkan des inventaires faunistiques, l'effort doit'porter sur les
peuplements profonds d'une part, et sur les Crustac6s d'autre part (Cladoceres,
Cop6podes, Euphausiac6s, Amphipodes, larves de Decapodes), vu leur place dans
le plancton nutritif. Il faudrait aussi relier entre elles les 6tudes regionales
pour avoir une ideo d'onscmblo dos pouploments. Dos fiches d'identification sur
le modele do collos du Conseil international, et des atlas de repartition des
formes planctoniques ß la mnniero de ceux qui sont faits dans l'Atlantiquo nord­
europ6en et la Mer du Nord (cf. Bulletins of Marine Ecology et Americo...."l Geographical
Society) seraiont utiloment 6tablis.

2) Los masuras da productivit6 (phytoplancton) ot de biooasse zooplo...."lctonique,
encore restreintos, devraient tendre a traduiro l'aspect g6oßTaPhiquo et saisonnier
de la fertilit6 marino et s'adrossor a~:ospoces h rale ali.r:J.entairo important
(Cop6podes, par oxcmplo). Elles devraicni. stincluro dans un progro.mIlle inter­
national comprenant h la fois Planctonologie ot Hydrologie.

3) L'analyse des relations entre le plancton et l'hydrologie doit etro faite
dans le d6tail: recherche des phenomones locaux ou periodiques (affrontoocnt de .
masses d'oau, upwelling, diverßences, courants ••• ) determinant dos concentrations
de plancton ou sa rarefaction. Recherche dos indicateurs hydrologiquos (Chaetognathes,
M6duscs, Siphonophores, Salpes, Mollusques pelagiques, Foraminiferes). 1-1ise en
evidenco du cycle saisonnier du PhYtoplancton on'rapport avec le oilieu physico­
chimique et hydrologique et des memes relations pour les fortles du zooplancton 0.
potentiel nutritif elev6 (Crustac6s notnmnent). Mais ces relations no seront
d6celables que si les donn6os physico-chi.r:J.iques ot hydroloßiques sont fournies
sous uno forme si.r:J.plifiee directement utilisable par les biologistes.

4) Les relations entre le plancton et los poissons sont paroi les plus'
importants 0. d6gager:

a) etude da l'abondance, des variations annuelles, saisonnieres ou
accidontelles, de~ lieux et conditions da concontration des planctontcs faisant
partie du regime nlimentaire des plcnctonophages d'interet comoercinl et reconnus
en particulier par I' analyse des contenus stooacaux;

b) recherche des indicnteurs hnlieutiques (favorables ou adversos);

c) 6tude de l'ichthyoplnncton: distribution, densite et vitnlit6
des oeufs et larves des poissons commerciaux, pour deteroiner les aires et
6poques de ponte, l'importancc des bancs de reproducteurs 'ot des stocks h
venir;

d) intervention des predateurs de larves et alev1ns (CtCnophores,
M6dusco).

En r6sume, sans negliger la Plenctonologie fondnmentalo indispensable
0. toute recherche s6rieuse, s'orienter vers la Plo...."lctonologieappliqu60 qui
peut npportcr un concours pr6cieux h l'ocennographie des p~ches.

,
RAPPORT DE Lt\ SECTION DES CRUSTACES Er MOLLUSQUES

H. Vilela, Pr6sident
R.Monteiro,Rapporteur

Ln seence s'est tenue oardi 10 26 DarS de 15 0. l8h45.

A. Considerations d'ouverture

Apros prcsentation faito par l' orßanisateur du Synposiuo, H. R. Lotaconnoux, ,
le Presidcnt a connont6 l'ordro du jour. Ainsi: les 12 cor:n::::runications annonc6es
seront distribucos par deux groupee. Dans le preoier celles traitant des Crustac6s
seront inclues; dans 10 20ne celles dos Hollusquea ot Crustaces et los Mollusquos
cnscoblo. Entre les deux parties un arrOt aura lieUe La pr6oentation des
cODDUnications sera faite par leurs nuteurs ou leure representnnto; en cas d'absence
de ceux-ci, le Presiderit fera un resune. A chaque cOJ::lOunication sera resorv6 10 0.
15 minutes.
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B. Presentation et Discussions des Communications

No.7 Sur 1es Crustaces captures par 113. "Thalassa" en 1962. Communiquee par
l' auteur, Cl. 11aurin.

No. 59 Communication do E. da Bondy sur Penaeus duorarum au Senegal, presantee
par C. Champagnat.

No.61 Do R. N. Burukovsky sur "Tho feeding of tho shrimp Peneaus duorarum','
rcsumce par 10 President.

No.68 De J. Corra1 Estrada sur Palinurus du Sahara espagno1, present60 par
l'auteur ct discutec.

No.70 De M. Mnssuti Olivor sur Crustaces d'inter~t 6conomiquo, r6sume par
1c President.

Los communications Noo. 59 ct 61 ont ote commontees par r~1. Mnurin ot
Loznno. Lo Ifo.68 a fait l'objet dluno discusoion d6tail160 entro MM. Roppor,
Newmnn ot Cnbrera. 11. Mnurin 0. attiro 1 1attontion sur 10. necossito do s'entro­
prcndro 1 1etudo do 10. rcproduction do 10. nutrition des crovcttoo.

Concernnnt dos Cepha1opodes au large des cetes de Rio do Oro ot de
:r-'iauritnnic, presenteo par 1 1autour, M. Bonnet•

Do A. K1imaj sur "Copha1opods from Rio de Oro to Cap Timiris in 1966",
resumoa par 10 Preoidcnt.

De J. Porebski sur "Cephalopods with particu1ar reference to Lo1igo
vu1garis", resum60 par 10 Presidont.

Sur Sepia de 10. cete du Sahara espagno1, present6e par son autcur,
R. C. Garcia Cabrora.

Do R. Estab1ier sur In composition chiIiliquo do quelques mol1usquos
ot crustaces dlEspngno ot du I1nroc, resumeo pnr 10 Presidont.

Do F. Hernnndez Pachoco sur 10 Gastoropodo, Strombus bubonius, resum60
par 10 President.

Apor~u general sur los Crustaces ot los Mo11usquos, pr6sent60 par
l'outcur, H. Vi1e1o., qui 0. sou1igne 1 1 importanco specialo dos crovottcs
ct dos 1nncoustos p~ los Crustaceo et cello dos Copha1opodos choz
los l!o11usquos, ainoi quo 1 1importanco do 1 I 616vage des huitros. 11 0.
tormine son oxpos6 nvec dos suggostions sur 10. rochorche concornant les Mol-

lusquoo et Cru5l.tac6s.

Los communicntions sur 100 C6pha1opodos ont suscit6 uno vivo discussion
a. Inquoll0 oont intorvonus I1r'I. Cnbrorn, Zoi, Furnostin, Korringa ot Voso, tous
6tant d'o.ccord our In n6cossit6 dl6tudior cos animaux ot de consid6rar In
roglomontntion da lour p~chc. M. FUIDootin, apros nvoir nppuy6 100 points do vuo
do M. Cnbrorn, a rappoIe do co qui slost passe on Torro Neuvo, ou los oopccos
~portantoo de poissons ont 6te nussi substituees par dos Cephalopodos.

M. Korrinc;a. a 6galement rapporte sur co qui slest verifi6 'h co sujot
dons son pays. Les Copha1opodos no Gont pas los seuls C'..nimnux qu'il faut
etudier, vu quo les crevottos substituent nussi dlnutros oopocos plus importanteo
au point de vua 6conomiquo.

c. RecoQffiDndationo

Par suite dos discussions trois reco~nndations ont 6te pr6sont6os et
approuveos:

I - Qu'il soit envionge 1a pub1ication dos fiches dlidantification
des Crustacos ot Mollusquao, los plus irnportants du sectaurs,
on tcnant compte da leur repartition geographiquo et bathym6trique,
6cologie, cethodes ot angina do p~che.
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2 - Etudier statistiquement les captures en vue de conna1tre la
diminution des stocks de certaines especes (poissons, crevettes)
et l'nugnontation de certainos nutres (cephalopodes, crabes),
qui tomoignent de In substitution sur les fonds de p~che

d'espoces de haute valeur commerciale pour des especes
,d'exploitation peu ou pas rentable.

3 - 11 serait souhaitable de mener a bien l'otude des crevettes
profondes encore tros ol6mentaire. Pnrrni les points importants,
il conviendrait de retenir la reproduction ot la nutrition de
ces crustacos.

Rapport du Prosident de 10. Section

des Crustaces et Hollusques

H. Vilela

Les communications prosentoes a In Section et les discussions qui sc
sont suivies ont permis, nalgr6 l'insuffisance de donn6cis dont on dispose encore,
de 3.0 faire une id6e de l'6tat actuel de l'exploitation des crustaces ot
des mollusques, ainsi que de nos connaissnnces sur les divers aspects de la
biologie de ces nnimnux dans le secteur de l'Atlrnltique sous consid6ration.

En effet les 12 conounications abordaiont, d'une tuUlioro g6no~le,

l'onscmble des crustacos et des mollusquos comestibles ou utilos du secteur
ainsi quo de ccux dont l'oxploitation sc r6vole, ou sc pr6voit, 6conomiquemont
rentable.

11 0. 6to reconnu par cons6quent, qu'il faut augmontor et approfondir
ces connaissnnces pour pouvoir conseillor n l'6gard de l'n~option de mesures
drnls 10 sens de proteger los stocks de certaines especes, ot do reglor
l'a~ploito.tion d'o.utres ospoces.

En ce qui concerne les crustac6s, dont les D6capodes sont les souls
vraiocnt ioportrnlts, l'o.ttcntion L Gt6 surtout o.ttiroo sur los crevottes ot
los langoustes ot similnircs, bien quo l'on adoette la possibilito du doveloppe­
ment de 10. poche do ceno.ines Brachyoures dnns l'avenir. Los Crevettos et
les Decapodes n~hours (Pnlinuridc.e ot IIoml),ridae) sont tres recherches, mnis
fauto de sto.tistiquos regulieres, sUres ct d6tailloos, on no connatt pas le
nontrnlt exc.ct des apports ninsi que leur destination.

Les crevettes du gonre Ponaeus, espocos cotieres, et colles du genre
Parapananus (P. longirostris (L~cas» so sont roveloes les plus inportantes,
nais il y 0. d'autros qui ne sont pas ncgligoal:Jes. La poche de Penaeus
(Po kerathurus (Forskal) et P. duornrun (Burkonroad» offre do bonnes
possibilit6s dnns les esttL~ires; le chalutage ost 10. poche de l'c.vonir pour
ce qui concerne los Parapenaous, ainsi que pour les espocos d'eaux profondes,
dos que l'effort de peche no depasso pas 10. puissance des stocks.

L' irit6rot pour 10. p~che des lrnlgDustes o.ugnente de plus en plus.
Casier, chalut, nasse, filet et plong6 sont los m6thodos do peche les plus
ropnndueso Lo produit de 10. p~che est conmercialiso, soit congelo soit vivnnt.

Po.rDi los oollusques ressort l'inportanco des C6phalopodes dont 10.
p~che 0. augmento ces dorniores ann6es en cons6quenco,il nous senblo, de
l'appauvrisseoant dea stocks de certaines espoces de poissons, surtout des
Spnrid6s, qui 6taient tros o.bondantos nuparavant. Leur c008orcialiso.tion,
surtout sous 10. forme da produit congclo 0. boauc\lup c.ccru. Le chaluto.go
est 10 principal proc6de de p~che; noannoins pour los poulpes los filets n
godets sont nussi un bon proc6d6 qui jusqu'n naintonont n' o.ura pas o.cquis 10.
g6noraliso.tion qu'il norite.

Los L~ellibranches' dont beaucoup des ospoces sont destinces a 10.
consoooation hunaine et n d'autres fins, n'o.rrivent Po.s h 10. Dane inportance
6cononiquc que celle dos C6phalopodcs; n6annoins il faut cnvisager 10.
possibilit6 de dovelopper l'616vago do quelques ospccos dont l'exploitntion
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pourra otro rontable. Clest 10 cas dos huitres dont les espoces qui attirent
notre attention sont, par ordre d6croissanto d'inportance, Crassostrea angulata
(Larnrck), dans 10. partie nord, et Crnssostreo. gaso.r (:Adn.nson) dn.ns 10. partie
sud du sectour. Des esso.is fait jusqu1a. naintenc.nt ne sont po.s docourageants,
no.lgre quelques 6checs.

Pour l'e16vo.ge
10 gisonent no.turel de
les plus proehes.

L'insuffisn.nce signa16e dn.ns 10. statistiquo des cruatnces so v6rifio
o.ussi on ce qui concerne les nollusquos. Il nous senble, qu'en plus de 10.
r6gularit6 de l'enregistranont des donn6as, il faut aussi d6to.iller ces donneos
~~s 10 sens da rcunir dos e16nents spccifiquos ou au noins des groupcs
d'ospoces tros o.fins. Les lo.cunes de 10. sto.tistique actuelle sont d'o.illcurs
ovidentos.

En r6sunant, on peut signalor conne los plus ronarquables de 10. soaneo
do 10. soction des Crusto.ccs ot Hollusquos los fo.its suivants qui ont donneo liou
n trois recoDLk~do.tions d6ja. forou16es dans 10 conpte-rendu da 10. sea.-~co
(voir p~os 21 et 22):

En consequence d1uno poche oxcossivonent intonsive dans 10 secteur,
los stocks de quelquos ospocoo de poissons ont eta aooindri, ou nÜDo ont dispo.ru
dans certaines regions. Lo ph6noncne 0. repercut6 sur llabondnnce d'o.utras
nnino.ux, paroi lasquels los crustaces et 1es nollusques •

Les connuna.ut6s anina.les du sectcur ont change, 109 Cophalopodes nyant
pris 10. place de quelques especes de poissons, surtout des Spa.rides. Les a.pports
da ces nollusques ont effoctivcnent augmente dans ces dorniers toops, au ooins
dans que1ques zoneo du socteur.

Par contre, un affaiblissonent dans 10. poche des crevettoo o'ost oontr6,
ou a.u noins uno tendanco dans co sens.

L'inportn.nco du secteur du point de vuo d 1exp1oita.tion de 10. poche devient
de plue en plus evidente, et cons6que8Dent 10. n6cesoit6 d'elo.rgir ot o.ppro~ondir

les rochorchos so fo.it vo.loir.

Le CIEM oot donc devant 10. porspective d'6tendro, ou d'intcnsifior, ses
6tudoe dans un oocteur - nordouest o.frico.in - dejo. da grand int6rot sciontifique
et econonique et qui, vro.isonblo.blonent, deviendra do plus en plus ioportant dans
un o.venir procho.in•

RAPPORT DE Lll. SECTION DES POISSOHS

par

F. Lozano, Presidont

Sur 10. narge continenta10 de la cote nord-ouest africaine, 1es conditions
do ni1ieu (topographie, bathyn6trie, hydrologie) sont pa.rticuliorcnent favorablos
ä la vie des n.ninnux narino. Paroi ceux-ci co sont cortaincnent 1es poissons, qui
pr6sentcnt 10 plus d'int6rot pour 1a poche, sans n6sostinor pour celo. 1es
possibi1it6s offertes par los crustac6s et les nol1usquos, les c6phalopodcs sur­
tout.

En ce qui concorno los c6phalopodos, la pocho des Octopus et des Sepia
o.u Donent actuel a uno inportanca oxtro.ordino.iro due principa.+cn3nt o.ux captures '

. dos bo.toaux espagnolo et jo.pono.is. On peut trouvor des infcrr..18.tions de cotto
p(}che drols 10. coonunication No.69 de R. C. Gnrcia Co.brera ("Les ospocos du genro
Sepio. de 10. coto du Snho.rn ospngnol").

La situ~tion Geosraphique de cotto region atlnntiquo exp1ique aussi l~

richosse ot la grande vari6t6 da l~ faune ichthyologiqua qui 10. peuple. En effot,
los espoccs o.tlnnto-n6ditcrrancennco ot guin6ennes y cohabitent ot y trouvcnt
lour linito d'extension. De plus, co soctour de transition a ses ospoces propres.
Cos notions sur 10. faunistique sont suffisruooant d6volopp60s dnns los COQD~~ca.tions

No.54 (Cl. Maurin) ot No.36 (F. Loznno) pcur que nous n'y rev€nions pas.
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Pourtant, on ne peut oublier un remarquable travai~, pas encoro connu
par los participants au Symposium. Il s'agit de la these doctora~de notre
collbgue le Dr. Cl. M:J.urin, presentoe il y a quelques jours a. l'Universit6 de
Noncy. Dons son travail M. Hauriri etude d'uno moniere completo la fauno et
l'6cologie des fonds marins des cates du plateau continental nord-ouest africain
et do la M6diterranneo occidentale. Il arrivo a. 6claircir profondement los
concepts zoog60graphiquos ot a formuler une proposition d'adoption do nouvelles
r6gions, provinces, etc. fnunistiques, que nous croyons seront unonimGmont
accopt6es.

Cette richosse naturelle on poisson est malhcurcusemcnt en
paril. L'exploitation des fonds de poche nord-ouest nfricnins 0, connu un
d6veloppamcnt rapide ot intonso ces dornieres ann6es et so traduit maintonnnt
par dos signcs tros nets de surcxploitntion.

Pour nous, npree nvoir 6tudi6 l'6volution dc 10, pocho nu chalut sur la
cote africainc depuis 1941, los symptomes de surexploitation sont tros
evidents. Et pas seulament par la disparition des "pechos miraculcueee"
qu'on voyait en 1941-1942, au cours dosquelles on arriva a. capturor une tonne
de poisson par minute, ainon parccque - ce qui est plus grave - la taille
moycnne des cxgcplnires a diminu6 d'une maniere tras considerable.

Aussi convicndrait-il de d6finir quelles seraicnt les recherches a
entreprcndre dnns le domaine de l'ichthyologie pour rationaliscr In poche dnns
cette r6gion et, ainsi, on sauvegnrder les ressources. Tel ost l ' un des
principaux buts de ce Symposium et en pnrticulior de In Section des Poissons.

Pour cela, apres un bref nper9V- dos connaissnnces acquises Q. co jour,
nous tncherons de d6gn.gcr quelle devrait utre l'oricntation des recherches
futures.

Hous devons insister une fois de plus on affilr.mnnt, que si, pour
le Symposium il est tros importnnt de faire l'inventaire de ce que l'on
connait, il est encoro plus importnnt de pr6ciser ce que l'on ne connait
pas, pour ainsi orienter les recherches futures en vue de remplir les lacunes
existnntes~

I. Connaissances acquises

Dnns l' aper9u bibliographique de Maurin et Aldebert (No. 3) figure In .
liste des travaux concernnnt les cotes nord-ouest nfricaines. Nous donnons par
ailleurs (No.37, Lozano) quolques informations sur les diff6rentes cnmpagncs
oc6~ographiqucs qui ont le plus souvent servi dc base aces travaux. Il ost
donc inutile dans ce rapport de rep6tcr toutes cos donn6cs. Toutefois
llimportnnce do ccrtains ouvrages m6rite d'otrc soulign6e. Il s'ngit:

po.rmi los plus ancions dc Bowdich (1825), Vnlcnciennes (1835), Lowe (1839),
Bleocker (1882), Rochebrune (1083), Vaillant (1888), Osorio (1890-1898),
Zugmnyer (1891), Vinviguerra (1893), Pietschmnnn (1906), Pellegrin (1907-1937),.
Mctzelaar (1919), etc. .

pa.rmi les plus r6conts da Chabanaud, Monod, Norman, PoIl, Cc.donn.t, Frndc,
Loznno y Rcy, Furnestin, Dardignac et coll., M:J.urin, Nc.varro, Cervignon, etc.
et nous-mome a partir de 1941.

I1 conviont de ne pas oublier Fowlor (1936) dont 1e livre est tros utile
bion que les obsorvo.tions qulil contiont aient 6t6 fnitos sur des poissons da
collection.

Si 10. somme dos connaissnncos acquisos est tros importnnto, il s'avore
qu'o110 appnrtiont surtout o.u domn.ino puromcnt scientifiquo ot quo 1es donn6es
utilisnbles pour In. poche sont n.u contraire rares. Eh effet, Q. llexcoption dos
rocherches faites sur 10 thon rougo ot los enrdinellos, celles concernnnt les
espoces benthiques portent osscntiellemont sur In to.x:onomio et In. distribution
g6ogrJ.phique et bnthym6trique. Par o.i110urs, cee observntions, COrn:le col1es .
effoctu6es sur In biologie, sont 10 plus souvont limit6es do.ns le temps ot dnns
l'espace.
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11. Orientation souhaitee ppur la Recherche

Plus de 700 especes vivent sur le plateau continental nord-ouest
africaine, dont 300 sont comestibles et 150 ont une valeur importante dans la
peche (voir Communication No.14~ F. Lozano). 11 est impossible dans ~~ avenir
proche de mener n bien des recherches simultanees sur toutes ces especes, surtout
qu1il ne faudrait pas negliger celles qui, sans interet commercial, contribuent
aussi a l'equilibre biologique.

Eh tenant campte de ce nombro si grand dlospeces nous proposons dans
ladite communicatian No.14 un groupement statistique par genres et m~me par
familles.

En ce qui cancerne les especes interessantes pour les recherches m~me

mais n'ayant pas un interet direct pour In p~che9 nous pouvons citer Synngrops
microlepis d Iir:lportance pnrticuliere dans 10. nourriture des nerlus. -----

Aussi, pour obtenir sans trop tnrder des resultats pratiques fnudrait-il
tout dIabord orienter les recherches vers les fnmilles de poissons qui constituent
In base de llexploitation. D'apres les statistiques de peche, il semble que ces
familles soient: les sparides, les serranidos, les lutjanides, les scianides et
l~s carangides, sans omettre les gadides (merlus) et les poissons plats.

Nous ne pouvons signaler sur les cates du Sahara espagnol que Sparus
ehrenbergi et Pararisti oma moditerraneum arrivent dans certaines periodes de
llannee a constituer le 7 0 des captures des chalutiers littorals. Les serranides,
et surtout Serranus aeneus sont aussi tres importants dans les peches, et il ne
faut pasoublier les scianides et principalement Johnius regius, qui est la base
principale de la peche dans la baie du Levrier.

Pour chacune de ces importantes fDJIlllles les travaux b. entreprendre
seraient de deux categories:

- en premier lieu lletude synoptique parait indispensable. Elle
devrait permettre, en rassemblant tous les resultats partiels, dlobtenir pour
certaines de ces especes des notions biolagiques plus etendues et par consequent
plus valables. De cette maniere le cycle vital pourrait, dans certains cas
tout au moins, etre etabli, ce qui serait tres utile pour prescrire des regle­
mentations dlexploitation propres aux especes. Cette etude
synoptique permettrait par ailleurs de serier des lacunes et des lors d'orienter
les observations a l'occasion de CD.Bpagnes oceanographiques ou de peche.

- en deuxione lieu, les recherches devraient ~tre davantage consacrees
b. llinventaire des stocks, ceci par des etudes biometriques et de dynnnique des
populations. A cet effet, des donnees statistiques sur les captures, des
observations biometriques, devraient etre relevees periodiquement dans des
secteurs determines, afin de pouvoir les conparer dlune nnnee a llautre et
d'ainsi suivre-l'evolution du stock.

Pour cette raison aussi, nous proposons dans notre Communication No.14,
comne mesure imQediate, l'etablissement des groupements statistiques et
l'adoption des aires statistiques d61imitees si possible sur bases zoogeographiques.

Les moyens a mettre en oeuvre pour realiser un tel programme sont avant
tout ceux dont disposent tous les organismes d'oc6anographio des differents pays
interesses. Mais ceci nIest pas suffisant pour assurer la continuite indispensable
aux travaux. 11 est necessaire, que les navires de peche apportent leur
concours tout au long de l'nnnoe en comounicant en particulier les rendements des
fonds, par especes et en fonction des engins utilises. A ce propos soulignons
tout l'interet qu'il y a a ce qu1un ou plusieurs biologistes participent h des
campagnes a bord des chalutiers. Ce genre de participation a ete souvent pratique
par les espngnols9 les italiens et les polonais et - vraisemblableoent-aussi
par les russes et les jap~nais.

111. CONCLUSIONS

11 nIest pas rare aujourd'hui qu'au cours d'une campagne de nouvelles
esp ces soient decouverte8 ou aignaleespour la premiere fois dans l~ region
exploree.

Nous pouvons eiter deux especes de la familIe des Ateleopides 9 pechees au
cours des eompagnes de l'IAbrogo" (1941) et de la "Thalnssa" (1962). Dans la
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Au cours de 10. cnmpo.gne de 10. "Tho.lassa" nous Gommes tous bien
etonnes de trouver o.ussi le second eX6mplaire de Melanoglo.eo. ventralis.
Mo.is o.prcs quelques jours nous lto.ppelons Melanoglo.ea communis, etont donne
son o.bondance relative.

Et sons arriver a Latimeria cho.lumnae, le Fosil vivont de ltAfrique
du Sud, aujourdthui presente dnns plusieurs musees on peut signaler aussi
a 10. cote o.fricaine 10. prcsence, mome frequente, dtespeces telles qua
Grnmmicolepis brachiusculus, Makaira o.lbida, Makaira nigricons, Tetrapterus
belone, Aco.ntocybium solo.ndri, etc., complotcmcnt inconnues il y 0. seulcment
treo peu d'ann6eo.

Par ailleurs, les notions de frequence et dtabondance chnngcnt
beaucoup pour certains·poissons. Tous ces resultats sont tros interesso.nts
sur le plo.n faunistique maie pour 10. poche ils ne se traduiaent le plus
aouvent par aucun apport concret.

Aussi faut-il viser, cornoa noua nous somoos 6flbrcos de le montrer,
des bute peut-otre raoins Gcientifiques mais plus fructueux pour :
ltexploitation des fonds. Pour cola 10. contribution dos navires do poche
ost indispensable surtout mainteno.nt quo ces bo.toaux disposant dlillstallations
modernes (sondeur, radar••• ) sont do plus en plus nombreux et.explorent des
zones d'une maniere plus vaste tous les jouro.

Enfin, avont do toroiner ce ro.pport, je me peroets d'o.ttirer
lto.ttention sur deux problenes qui bien quten dehors de 10. recherche soiont
etroitcnent li6s allexploitation des poissons.

11 s'agit d'uro part de l'aspect juridique de la question. Cortains
concopts juridiquos valables il y 0. quolque temps sont oaintonont perioes.

Ainsi la libert6 dos oaux extra-torritoriales no pout continuor a
subsister mainteno.nt quo cos etendues narines sont devonues dos patrimoines
communs qui, par consequont, doivent etre llobjet pour tous les pays concernes
do travaux necessairos a leur protoction.

Dlautre part, l'oxploitation d'une region, surtout lorsqulollc ost.
eloigneo, devrait etre accompagnee d'une infrastructuro industrielle. Malgre
llimportcnco toujours plus gronde des naviros usinos, il somblo que los
installations a terro soicnt nottcmont insuffisrnltcs, ot qulil sorait
souhaitable d'on creer dlautres comparablos a celloG realiseos par les Japonais
a Las Palmas et los Mauritoniens n Port-Etienne•

La scance de 10. Soction des Poissons slest tenue le 21 nars. Le
Presidcnt ouvre 10. seance 0. 9h20 et donne la parole au Dr. F. Loznno, Presidcnt
do 10. Section. M~ J. Dardignac 0. ute nomma rapporteur.

Le Dr. Lozano indiquo quo 20 coonunications ont ete souoises 0.
l'o.ttention do la Soction outro san propre rapport. 11 proposo de los groupor
par arfinites, de los rcsuoor lui-momo U ltcxception de 3 dtontre elles, qui
Geront presontees par l~xrs o.utoure. La discussion sera ouverto apros le
resune donne de chaque groupo de conounications. Le groupoment propose est 10
suivcnt:

Queotions generales

H6oatologio et Serologio

Elaenobro.nches

Clupeides

Perciforocs

Scoobriformes

Pleuronectiforoes
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Questions g~nerales

Communications No.17 (Z. Karnicki), No.62 (L. Domnnevsky) et No.22
(J. Razniewski). Ces trois communications ne suscitent aucun cOIDI!lentaire.

Hematologie et Serologie

Communications No.30 (M. Gutierrez) et No.13 (s. Landrein & Pichot),
cette derniere est resum~e par M. Pichot. Le Secr~tnire General du C1EM
intervient pour signaler, qU'une r~union sp~ciale sur les problemes h~matolo­

giques et s6rologiques aura lieu a Dublin en 1969 n l'occasion de l'Assembl~e

Generale du C1EM.
Elasmobranches. Co~~.No.46 (Aloncle) qui n'a donne lieu a aucun commentaire.
Clupeides

Comounications No.l (J. Furneotin & M.-L. Furnestin), No.53 (T. Boely
& J. Elwertowski) et No. 57 (T. Boely et C. Champagnat)~ les deux dernieres
~tant resumees par le President, 10. premiere expose par le Dr. Furnestin en
detail.

Le President ouvre 10. discussion.

•

•

M. Champagnat precise que 10. Note No.57 sur Sardinella aurita fait
davantage le point de nos ignorances que celui de nos connaissances mais
que llobtention de nouveaux moyens d'action (navire de recherche) peroet
d'esperer une intensification des recherches. Comme le Dr. Furnestin pour
10. sardine marocaine, il 0. remarqu~ chez S. aurita In. tres grande irlportance
du facteur tenperature et so. predominance-sur le fo.cteur du nourriture; il 0.
noto egaleoent ce qu'il appelle un "effet de cap".

Le Dr. Furnestin demnnde si les auteurs de 10. note No.57 sont en
oesure de suggerer une explication au fait qu'il existe deux periodes ~e

ponte pour S. aurita au laxge des cates senegalaises et not~ent si
l'existence-de races differentes (comme pour le hareng de 10. Mer du Nord) ne
pourrait pas expliquer ce decalage dans les periodes de ponte.

M. Champo.gnat emet l'hypothese que les individus jeunes et nges
pourraient avoir des periodes de ponte diffe~entes. 11 signale ego.lement
que pour une o.utre espece de sardinelle - (S. eba) - on 0. nis en evidence
l'existence d'une periode de ponte tres etendue-äinsi qu'u-ue correlation
tras nette entre 10. temperature au moment de 10. ponte et 10. Doyenne
vertebrale des larves.

M. Troadec fait remarquer que 10. clirlatologie peut expliquer
l'existence de deux periodes de ponte car il existe dans les regions
equatoriales deux saisons chaudes et deux saisons froides.

Lo Dr. Zei appuio le point de vue da M. Troadec en precisant que l'on
peut avoir deux periodes d'upwelling. 11 demande ensuite quelques precisions
sur l' expose du Dr. FtL"Y'llestin.

Perciforrles

COIDrlunications No.ll (M. Bonnet) et No.9 (J. Duclerc) sur les
Spaxidae et les Scorpaenidae. Pas de commentaires.

Scorlbriforoes

Communications No.12 (M. Bonnet)~ Nos. 28 et 29 (J. Rodriguez-Roda),
No.40 (F. Lozano), No.32 (R. Establier)~ No.45 (H. Aloncle), No.66 (V. L. Zharov),
et No.51 (V. Richards & J. P. Wise). Ln communication No.29 sur les oarqunges
de thon rouge 0. eta exposee par son auteur.

Le president ouvre In discussion.

M. Champagnat manifeste son accord avec M. Zharov au sujet de 10.
croissnncc de T. albacares. 11 trouve, pour les poissons de plus de deux ans
des taux de croissance tres voisins, de ceux de cet auteur. 11 constate
toutefois une difference en ce qui concerne 10. taille ooyenne des poissons de
deux ans (78 co contre 92 co pour Zharov); il 0. etudie egnleoent les differences
de taille entre les jeunes albacares de 10. region du Cap Vert et du Golfe

•••••• ...iJi1Uln~·~e~e~e~t~c~o~n~s~i~d~e~r~e~''-------.5q~u'il s' agit de poissons du meoe groupe d' nge IDe'l.is nes
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Lo Dr. Furnestin regrotta qua l'on n'ait pas fait etat des trnvaux
da M. Rossignol at ooulova plusiaurs queotions: il serait interessant
d1etudior cgalemont le thon obose aussi bien au point do vue de so. biologie
que da so. conservation; il dcmande au Dr. Rodriguez-Roda quelles sont 100
conclusions auxquelles ses marquages l'ont.conduitj il rappelle anfin quo le
scctour ibero-marocain constituo une region privilegiee pour l'etude de thon

. rouge ot suggero qu'uno action internationalo soit ontropriso
dnns cotto region.

Lo Dr. Rodriguoz-Roda ropond que dnns l'etat actuel des connaisoances
on paut seulcment affir.mer que des thons rouges frnnchissent 10 Detroit do
Gihraltar nais que l l on ne peut :den dire de 1 1intensite da ces echnngos. Il
dOrL'rlo des details sur uno recente recapture: un thon marqu6 0. Bn.rba.te pendant
10. I:1igration de retour 0. noanmoins 6t6 recapture peu da tempo aproo on
H6diterranee; il ponoe d'autre pn,rt que leo jounos thons rouges pocheo au I>broc
cn autor:mc sont nes on Atlantique.

Dr. Snhrhnga (FAO) rappelle l'exiotence d'un graupe de travail pour
les marquagea de thon en Atlantique et insiste sur 10. nocoosit6 de developper
ces operations. Il siglUl.le auosi l'existonce d'un groupe pour 10. tnxonome
des Scombroides.

'Le Preoident rappelle nuasi l'existence d'un Groupe de Travail sur
le thon dans le CIEM et suggere, que les docisions 0. prendre pour 10. nome~­
clature dos thonidcs soiont soumises prco.lo.blcment 0. 10. Corrmission Inter­
nationale pour 10. NOI:1onclo.ture·Zoologiquo de Londres.

PIeuronectifor.mes

COI:Jmunication Uo.lO (Y. Aldebert). Pas do ccrnmento.ires.

Aproo ces cOI:1munications le Prcsident donne lecture de san rapport
(No.78), qui donne lieu 0. plusicurs COI:1monto.ires.

11. EI Bacha (Maroc) insisto sur 10. n6cesoite de prcndre des mesures de
protection des cspoces commorciales et souhaite quc cha.que pays fournioso les
donnoes otatistiques necesso.iroa ~ cot effet.

Le Dr. Allain rappelle l'inporbnce dos fo.cteurs hydrologiqueo dans 10.
pache et souhaite uno roconoanda.tion sur l'execution d'ohservationo hydro­
logiques sioultanoI:1ent aux operations de poche.

M. Gulland. (FAO) rc.ppolle qu'un groupo do tro.vn.il mixte CIllt/FAO oe
r6unira 0. Tenorifo dans les jours 0. vcnir ot renarque, que lIen 0. tros peu do
donnces pormottant d'envisager actuollomont dos nesuros conservatoires.

A 10. suite des d6hats r6sum6s ci-dessus, 10 President ostine, que los
roconoanda.tiono suivnntes doivont otrc proposeos:

1. Axer los recherchos sur leo groupos les plus inportants
o.u point de vuo da In. vo.lour conoorcialo ot notnJ:lI:lont
sur los clup6ides, les sconbriforDos, los spa.rides, les
serra.nid6s, los lutjanid6s, los sciaenid6s, los carangid6s,
les gndid6s (essentiollonont 10 nerlu) et les poissons
plats. Des 6tudes synoptiquos do cos diff6rente groupes
seraiont souho.ito.blos, o.u sta.de dos tro.va.ux prelininairos.

2. Accorder 10. priorit6 aux tra.vo.tL~ perDettant dos o.pplica.tions
pro.tiqueo directes:

hydrologio des poches, on particulior pour los
poissons polo.giquos, avec des observo.tions simul­
tances a.tL~ capturoG;

croissnnce et conposition des stocks on taille ot
en age;

hona.tologie.ct serologio.
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PROCEEDnms OF TEE SECTlmr ON STATISTICS Alm STOCK ASSESSMENT

by

J. A. Gullund, Chairman

Stutistics

Tbe importunce of udequate statistics, already mentioned in other
Sections, was emphasized. Presently stutistics as made uvailable by national
statisticul offices for international publication by ICES or FAO ure very
inadcquate und often inccmplete. Improvements ure required in the species und
area breakdown, und very little effort duta are I available.

Species

Some 700 species are preoent in the area, end over 100 are of
potential commercial importance. Publication of statistics for all these
would be impracticable, and therefore some grouping, by genera, family or
larger grouping is necessary. Some suggestions for such groupings were out­
lined, as were those presently used in some national statistics, but it was
rcalized that detailed discussion llas not possible during the Symposium. It
was proposcd that the forthcoming ICES/FAO Uorking Group should examine
this question in detail und suggest 0. list of the importont commexcial
specieo, with Latin names (und often-used synonyms) ond comnon nnmes in the
nore important longuages, und also suggcst uppropriate groupings of these
specics for roporting ond tabulating statistical data.

Tbo neod for correct spocios identification at thc landing place,
or other point of origin of statistical data, was stressed; fiold idontification
shoets would holp in this, ond tho production of such sheots could be u fruit­
f'ul field of collaborotion botwecn leES and FAO.

Aroas

The boundaries of statistical sub-divisions should as far as possible
coincid.o with natural boundaries of stocks; they should not cut ucross
importont fishinff groundn•. :Bocaune natural boundaries chD.nß'e, it is impossible
for statistical boundaries, which have to bo fixod, always to coincide wi"th
thon, nnd have therefore to bc to somo oxtent arbitrary. Tbo boundarios at
prcsent used by Fronco und Portugal (tho old ICES a.rca) are some distonce from
the o.ajor natural boundary in the area, at Cap :Blone, end ero also different
fron the proposod Japanese areas. Tbo "Torking Group was, therefore, asked to
look into this question, und to oUB'ß'est suitable bounda.ries ror sub-dividinff
tho area. Tbo suggestions should take into account the noods und problems of
all countries fishing the aroa, Africun, Europoun und Asiun. A proper
nunbering syston of the statiotical aroas should be uocd '\'1hich ronovon thc
prescnt duplication for certain Roman numerals, und which is comparable with
statistical systOo.s for other areas.

Attention was drawn to the possibility of using log-books, possibly
from 0. snmple of tho total fleet, to obtain better data on fishing area. Tbis
has provod successrul in several countries, ospecially ror larffor vessels. A
wider use of lOff-books seems desirable. Ir necessary, they should be concon­
trated C.I!lonB' aso.all section of the floet so as to obto.in nore reliable
results. Tbo importunce of maintaining close contact with thc'risheroen con­
cerned waD cmphasized.

Erfort

Intcrnationally publiohed data in almost non-existent (some data on
fishin{! fleets; Polish trowlinff data). As 0. start it is proposed that lonff­
rnnge vessels should report effort data on the prosent North Atlontic system,
ond that for coastal fisheries botter statistics on tho sizo of tho fleet,
brokon dOvffi by types of gear und size of vossel, should bo made available.
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Recommendations

Thc mCtlbcrs of thc Sympcsium, taking note of thc scvcrc shortcomings
of prescntly available statistics, rcconmend that ICES and FAO including its
ncw FCECA take urgent action to arrange for the collection, tabulation and
regular publication, in sone suitable form, of fishery statistics for the area
from thc Straits of Gibraltar to Dakar, posoibly in conj'\.mction with the
otatiotics of adjacent arcao. The a.ttention of ICES und FAO is drawn to
the ouggcstions for specieo end species groupings, for a:r:'ea divisiono, which
nay be put fonmxd by thc ICES/F.AO Working Group.

Stock Assessment

Two papers dealing with the state of the stocks in the area were
presented. Portuguese data'ohowed 0. steady decline in catcheo per '\.mit effort
over 0. long period, especially for hake. Russian data, for the period 1922-66,
showed no change in catches per unit effort of mackerel und horse-mackerel
und these stocks are probably not too hcavily fished. Sparids dcclined up to
1965, but showed a recovery in 1965/66.

Soveral opeakers earlior in tho S~posium roforrod to the dopletion
cf tho stocks, eopocially of tho nore valued specios in the aroa, und to the
possible nced for regulation. It seems probable that the abundunce of sevoral
species, including the hake, hao decreased, as can bc expected when fishing
increasos, but it is not certain whothor the total catch (from all aountries)
of those specios has dccrcased. As already noted, thc basic data of catchcs und
effort aro at presont inadequato, at least in published form, as aro data on
sizo compositions, mortality rates, etc.ln tho absence of such data proper
stock a.ssessncnts cannot bc made, nor cc.~ estinates be made of thc effects of
possiblo rogulatory moaSuros should thoso bo rcquirod. It 'las believod that
more data are availablo in laboratories than has been publishcd, und sciontists
working in the area 'Iere urgcd to mnkc such data available to thc vlorking Group
so that ICES, FAO und the ncw Fishories Comnission for tho Eastern Central
Atlcntic ca.n receivo good advico o.bout tho state of tho stocks in thc are::l., and
tho possiblo need for management, or possibilities for fUrthor dovelopnent of
the fishcries.

PROCEEDTIlGS OF THE SECTION OU FISHING AlID UTILIZATION OF THE CATCH .

by

Dr. A. von Brandt, Chairman
Dr. B. Diop, Rapporteur

Introduction

Tho I!looting waR hn.lrl nn 'I'll1lrmln,y 20th Mn:rch fron 9.00 to 13.00. Tho
Chairmall (Savc an intJ:OOllction about tho firmery si I.uat;i on in the arca under
discussion. The coast off N.W. Africa from Horocco to Senoenl, including thc
Canary Islands, is an old fishing area of Iborian und French f'l:;horios.
Lozano (no.37) mentioned the f'irot French f'ishing project in 1685. :Hodern
highly devoloped trawling was sto.rtcd by USSR (1957), Polund (1962) und other
countries of' Europo and the Fo.r Eaot. During the In.st yoaro thc aro~ uecame
more and Dore inportant, not only for foreign fleets, but also for tho uf)'rnr>1"ine:
countries. In these adjaccnt cO'\.mtrics the fishery situation ms quitc .
different, "Thon compa.ring with for instance Morocco with 0. hiehly developed
industry for cnnned fish; 110.uritonia., with 0. high production of frcshwater
f'ish a.nd 0. low ono of' oco.-fish, o.nd Senegal with an ioporto.nt national f'ishcry,
biß' export to other Africun countries and 0. high f'ish consunption.
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Fishery activitie~

There are two different types of fishery activities: a traditional
one with small gears but thousands of canoes, mostly in thenational territory
(except Rio de Oro 12 miles), and an industrial one, operated by foreign
vessels all year round or in a limited season only.

It is very difficult to get complete statistics for catch and effort,
not only for the bordering countries, but even more for the foreign long-range
fishing fleets. The main fishing area for foreign trawlers is between Cap Juby
and Cap Timiris. Especially well-known is the Arguin Bank near Port Etienne
(Tixerant, No.43). Spanish fishing charts are available for the area from
Cap Ghir to Cap Blanc (Lozano, No.3S).

The main exploitation of Soviet trawlers takes place from August to
April and usually at depths of 100-300 m (Domanevsky, No.62). Also Portuguese
trawlers are fishing off the coast between 30° and 20 0 N during a yearly period
of 3 months only (Monteiro and Dias, No.44).

There are also same data on catch per haur or catch per haul, but it is
difficult to compare them. Nevertheless, the yield of the catches in tons per
hour is ve~J often less than 1. Polish experiments on the fishing ground of Cap
Timiris demonstrated that the fishing yield dropped along with the decrease in
water-temperature and with the diminishing cloudiness (Karnicki, No.17) •
Another Polish investigator (Klimaj, No.55) mentioned an average yield per
hour trawling (near Cap Bojado~, April-June, at depths from 65-200 m) for freeze­
trawlers from 2,8 to 3,9 tons.

Dr. Zei and Mr. Ansa-Ernmin (No. SO) gave some data about Ghcnaian
experience since 1965 with trawlers north of Dakar between Dakar and Cap Blauc
and especially off St. Louis in the so-called canyon. By lack of clear rules,
there were so~e difficulties to get data on catch per hour trawling.

Domanevsky gave a verbal report about Soviet research work and underlined
the ne~d to have scientists with the commercial fleet. The Soviet hope to be
in the future in the position to m&~e forecasts about the catches in the area
under discussion.

D~. Biester (Rostock, Germany) reported about tho interest of the East­
German fishing fleet for pelagic fish for canneries ( e.g Trachurus, Scomber
colias) and mentioned that they hope to have a research vessel in this area in
1969.

Dr. Ikr::da (Japan) gave some data on the Japanese activity around the
Canary Islands and mentioned that the Japanese vessels (40-45, 300-2.500 tons)
catch Sepi~, molluscs, Dentex, and mixed fish, 25% el1ch dur:i.ng day and night
at depths till 100 m.

Total cl1tch

Nevertheless, the total catch of fish, molluscs and crustaceans in the
aren from Cap Spartel to Cape Verde of foreign and bordering countries is
estimated to amount to about one million tons. This may be more when the
high catches of cephalopods, as mentioned by Mr. Cabrera, are included. Only a
few data on the catch are available (in 1000 tons) according to FAO statistics
and other contributions:

}'Iorocco 295,6 (1966) Japan 90 (1966)
JFNI 3,2 (1964) USSR 52,4 (1966)
Rio de Oro 2,3 (1964) Ghana 14,S (1966)
Canary Islands 130 (1965) Ghana 10,7 (1967)
Mauritania 1,2 (1964) Portugal 4 (1964)
Senegal 101 (1965) (hake only)
Cap Verde Islands 3,5 (1965)

Main species

From the 150 fish of commercia1 interest 11 small group only is very
important, viZe C1upeidae, Thunidae, Carangidae, Sparidae, and Scombridae
(K1imaj, No.55; Monteiro & Dias, No.44; Donanevsky, No.62 and Zei & Ansa
Emmin, No.80). Unifom catches are inportant for econoDic trawling in the
GOGe eInt OJJRPtitjeG ore pAeQed, not for the production of Deal, but for
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a.nd the SD.O.O hn.u1 (No.35). Uovorthe1ess, when fishing o.t the right p10.co, during
tho right season nnd tiDe of da.y, Cc.ra.ngidae, Sparidn.e and Scoobridae con I:l~e

up 70-90% of the catch. Data for the oa.in coomeroia1 species in porcentagos
of the tot0.1 catch are given by DOI:lanevsky (No.62). Moreover, orustaceans,
no11usos and a1gn,e are of interest for the fisheries. vle11-known are tho
fisheries for spiny lobsters off the coast of Mauritanio. origina11y by French
boo.ts froI:l Britto.ny. Mr. Bem0.1 go,ve 0. report o.bout photogro.phio0.1 nethods
in seo.-wee:d. surveys.

Fishing geo.r

Tradition0.1 fisheries use 10ng 1ines, traps (nn.dragues for bluefin
tuno. off the oonst of Morocoo on1y), cast nets, gi11 nets end soa11 types of
surrounding nets.

For industrio.1 fishery, national or foreign, tro.w1s o.nd purse-soines
o.re important. It seros that nid-wo.ter trawls vTith headline trroJsc1Juoero cou1d
bcoome 0. suocessful fishing gear in the future for sooi-pe10.6io fish o.nd for
fishing over rooky grounds. ~igh-opening tro.w10 are 0.100 undor discussion.
More resen.rch in this fie1d io needed.

Detai1ed do.to. for the construotion of botton tro.w1s o.nd nid-wo.ter
tro.w1s used by Po1ish trawlers on fishing grounds off the West 1I.frican she1f
are givon by Czajko. o.nd Buro.wo. (No.20). For Soviet veoso1s, dcto.i1ed do.to. for
botton trawls, nid-wo.ter trml1s and shrimp trml1s used off the 1I.friccn COo.st
are given by So.vrnsov (No.65). It mo.y be of interest that fish CD.ught by I:lid­
wo.ter tro.w1s were in 0. botter condition than those caught by botton tro.w1s
(No.20).

No deto.i1s were givon for purso-seines which are so inportant for so.rdine
fishing in territori0.1 wo.ters. Sone hints were given in 0. contribution con­
ceming GhanD.ian purse-seining (Anso.-Ern!:J.i.n, No.50).

Fishing vesse1s

Especia11y in Morocco, l-fu.urita.nio. o.nd Senegn,l, 0. greo.t nunber of co.noes
o.re UBEJd for fishing. 'Uth outboard engines the efficiency of these canoee
can bo increo.sed o.bout 30%.

Foreign fleets use difforont~eo of 10.rge vesso1s. }~. ~vro.sov

nentioned for the Soviet fleet stem-tro.w1ers of 2000 HP, side-traw1ers
of 400 HP, a.nd Deinors of 300 HP (No.65). The Jo.penose trawlers are I:lentioned
o.bove. Ghana is fishing v1ith 1'Torwegian stern-trawlers 1600 GRT ench (uo.ao).
Ho.uritanio. ovms 9 nodern trawlers and Senegal 5 tuna boa.ts.

Dr. Tonczo.k o.sked the assenb1y to hell' in protecting hydrographic0.1
o.ppo.ro.tus o.nohored in the seo. o.ga.inst destruction, by lllfornn.tion givcn by
fishery o.uthorities to thc fishorocn.

Fisheroen

There is 0. lack of good sto.tistico o.bout fishemen beco.use the
definition for the tem "fishornan" vo.ries in the different countries. On1y
0. few da.to. are o.vo.i10.b1e (von Brandt, No.75).

There io 0. need for training, which io considerod 0. very inporto.nt
fact in cOIUlection with fishery deve10pnent. l'Io.uritonio. trains young peop1e
in Port Etienne to becone oxpericnced fisheroen. Senegal ho.o esto.b1ished
0. fishemen l 1 schoo1 for industri0.1 fishing in 1963.

Fish processing

Unfortuno.te1y, no specinl paper was doa.ling with thc prob1en of
fish processing.

In tradition, fish are consuned freoh, oa1ted o.nd dried, or snoked, if
possib1e, In Senegal also fernented o.nd dried fioh ho.ve 0. good narket. Sone
do.ta a.bout 10c0.1 consumption arG eiven by von Brondt (No.75).
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There are canneries in Morocco and Senegn,l. In Morocco 80% of the total catch are
sardines. Most of these are canned for export. Concerning the price, canned fish
have the fourth place on the export list of Morocco. Fish-~eal plants nre found in
Morocco, Rio de Oro and Senegn,l.

Most countries want to extend their fishing industry (von Brandt, No.75).
This is especially true for Port Etienne and Dakar. 1ln ex8Dple was given by Dr.Diop
for Senegal. Senegal has now five tuna boats, but will incmase the fleet in 1970
to 19 vesse1s, in 1972 to 25. A cannery for tuna is under
construction with a capacity of 30.000 tons per year. This cannery has also
arrangenents for production of canned pilchard in coneection with the possibilities
for Sardinel1a fishery in territorial waters.

Stock preservation

The ain of the Synposiun was to collect data also for future research
work, inc1uding stock preservation. SOlCle speakers (Dr. Monteiro, Dr. Maurin,
Dr. Ruivo, Dr. Cabrera, Dr. Fumestin, Ylr. Choopagnat, Mr. Gulland and Dr. Diop)
stressed the need for research on stock assesslClent. This should be done before
any brea.kdo'WD. of stocks of cOI:ll!lercia.l interest takes place. Dr. Went, .:in his
capacity as President of ICES invited those persons interested, especially fro~

the bordering countries, to join ICES neetings o.s Observers or in their personal
capacity as guests.

The participants feIt that interna.tional co-operation is urgently
needed and recoIIJI:londed that all assistance should be given to the Working Group
on Stock Assessment.


